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CONCORDANCE 

DES 

TROIS  SYSTÈMES 

D  E 

TOURNEFORT ,  LINN^US  ET  JUSSIEU, 

Par  le  Système  foliaire  appliqué  aux  genres  des  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  le  rayon  de  dix 
lieues  autour  de  Paris  ; 

Au  moyen  duquel  on  connaîtra  sur-le-champ  et  simultanément  le 
nom  générique  de  ces  plantes  et  leurs  caractères  classiques  dans 
ces  Systèmes. 

Par  m.  Louis  LEFFBURE, 

Membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires  ,  ancien  sous-préfet 
de  Verdun  ,  pensionnaire  de  l'Etat. 

DEUXIÈME  ÉDITION. 

1,^^,  UORARY 

NEW  YORK 

COTANICAL 
IMPRIMERIE  DE  RICHOMME.        n^Mr^cK. 

A  PARIS, 

Chez  Th.  DESOER,  Libraire,  rue  Christine,  N^  a, 
près  le  Pont-Neuf. 
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INSTRUCTION  PRELIMINAIRE. 


«j^^  j^XvTvTvrx^r  x,#\r 


*3'amuser  à  examiner  diverses  plantes,  en  prenilie 
quelques  notions  superficielles,  c'est  se  procurer,  il  est  ^nw  vi 
vrai,  un  passe-temps  agréable;  mais  ce  n'est  nullement  uoxaNI 
apprendre   la    Botanique.    Cette    science  a   pour   but     ci  a  KOI 
d'aider  à  saisir,  par  une  distribution  méthodique  des 
plantes  ,  l'idée  générale  et  probable   du  système  de 
leurs  rapports. 

Dans  le  système  /oliaire  y  les  plantes  sont  soumises 
à  quatre  degrés  de  distribution ,  qui  se  nomment  : 
Classes. 
Ordres. 
Tribus. 
Genres. 
Le  système  entier  se  compose  de  2  classes,  de  3  ordres, 
de  12  tribus,  de  24  prototypes  de  genres. 

Toute  plante  qui  est  pourvue  de  tiges ,  Ag  feuilles  et 
de  fleurs,  trouve  nécessairement  sa  place  dans  ces 
quatre  degrés  de  classification  méthodique. 

La  première  étude  à  faire  est  celle  du  Tableau  sys- 
tématique FOLIAIRE,  accompagné  de  ses  détails  expli- 
catifs, page  16. 

La  seconde  étude  est  celle  du  Tableau  systématique 
CE  L1NN.EUS,  qui  suit  le  Système  foliaire. 

Ces  deux  choses  étant  bien  apprises,  voici  comme 
on  procède. 

Dès  quune  plante  fait  voir  des  feuilles  sur  sa  tîgej 


i 
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if  fout  la  chercher  dans  la  première  classe  du  système. 
Et  lorsqu'elle  n'a  des  feuilles  seulement  qu'au  pied 
de  sa  tige ,  il  faut  la  chercher  dans  la  deuxième  classe. 
On  examine  ensuite  en  quel  nomhre  ces  feuilles 
sont  attachées,  et  alors  (  ne  quittant  plus  cette  classe) 
si  elle  fait  voir  ses  feuilles  attachées  une  par  une ,  on 
la  cherchera  dans  le  i<^^  ordre. 

Si  c'est  deux  par  deux  ,  on  la  cherchera  dans  le 
2*=.  ordre; 

Si  c'est  trois   par  trois ,  on  la   cherchera   dans  le 
3^.  ordre. 

On  juge  ensuite  par  la  forme  de  la  corolle  quel  est 
le  numéro  de  la  trihu  où  il  faut  s'arrêter  dans  cet  ordre. 
Là ,  on  trouve  inscrits  de  suite  plusieurs  noms  gé- 
nériques de  plantes.  Alors,  pour  distinguer  lequel  de 
ces  noms  convient  à  la  plante  qu'on  examine ,  on  vé- 
rifie à  laquelle  des  vingt-quatre  divisions  du  Système 
de  Linnœus  elle  se  rapporte ,  parce  que  son  nom  gé- 
nérique est  sur  la  même  ligne  où  l'on  trouve  cette 
division  indiquée. 

EXEMPLE. 

Vous  voyez  ramper  à  terre  une  tige.  Elle  est  pour* 
vue  de  feuilles;  donc  elle  est  placée  dans  là  i^^.  classe, 
(  Tiges  caullnaires.) 

Elle  a  ses  feuilles  attachées  par  paires  :  donc  elle  est 
tlu  2^.  ordre  de  cette  classe.  (  Feuilles  insérées  en 
opposition  deux  par  deux.  ) 

Vous  regardez  la  corolle  de  ses  fleurs  :  vous  trouvez 
qu'elle  se  compose  d'un  tube  ;  donc  elle  est  de  la  7". 
tribu.  (  Tubulées.  ] 
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Vous  anivcroz  ainsi  à  la  cI.jssc  i,  okIic  2,  tribu  '-, 
nii  \ous  trouvez  une  première  section  qui  contient 
les  herbes ,  et  une  deuxième  section  qui  contient  les 
a''bres  ou  plantes  ligneuses.  La  plante  que  vous  avez 
à  reconnaître  étant  un  corps  ligneux,  vous  descende? 
à  la  section  arbres ^  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

Classr.  CViIre.    Tribu.      F-taniines.  Pistils. 

Jasminum.  i  2  7  (*)  2  i 

Ligustrum.  »  »>  »  «  » 

A  inca.  »  »  v  5  i 

Lonicera.  w  «  »  »  >. 

Sambucus.  «  »  »  5  3 


Syringa.  »        »        »  21 

Et  vous  étant  assuré  par  l'examen  de  sa  fleur  qu'elle 
contient  cinq  étamines  et  un  pistil,  vous  reconnaissez 
qu'elle  ne  peut  être  qu'un  J^inca  (  en  français  Per- 
venche) ouun LoniceraÇen  français  CJièvrefeuilfe).{^*) 
Il  est  impossible  d'arriver  ni  plus  vite,  ni  par  des 
indications  plus  certaines  à  une  pareille  approximation 
de  distinction  dans  les  genres.  Quant  à  l'indécision 
qui  reste  encore  entre  plus  ou  moins  de  genres , 
(parce  que  les  caractères  systématiques  de  Tournefort, 
de  Linné,  et  même  de  Jussieu ,  ne  fournissent  plus 
aucun  moyen  de  les  distinguer  avec  précision)  il  faut 


(*)  Parmi  les  noms  cl;tssiques  de  Linné  ,  le  nombre  des  étamines 
représente  les  noms  des  dix  pramiéres  classes  de  son  système ,  et  dis- 
pense la  mémoire  de  retenir  leurs  noms  scientifiques. 

(**)  I!  ne  faut  beaucoup  ni  de  temps,  ni  de  mémoire,  ni  d'e (Torts  , 
pour  distinguer  les  feuilles  des  Chèvrefeuilles  et  celles  des  Pervenches  > 
non  plus  que  la  forroe  distioctive  de  leurs  corolles. 
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les  regarder  comme  des  fractions  d\in  grand  genre,  et 
ces  fractions,  comme  devant  être  distinguées  par  d'au- 
tres moyens ,  c'est-à-dire  d'autres  principes  et  d'autres 
caractères  que  ceux  employés  jusqu'à  ce  moment. 

En  effet ,  ici  commence  la  deuxième  période  de 
l'étude  nominale  des  plantes.  C'est  ici  que  les  feuilles , 
classées  par  leurs  formes  distinctes  en  cathégories , 
comme  les  corolles  l'ont  été,  parleurs  formes  parti- 
culières, en  famille,  serviront  de  même  à  fournir  non- 
seulement  les  dernières  indications  propres  à  faire 
achever  de  distinguer  avec  précision  les  genres ,  mais 
encore  à  continuer*  leurs  secours,  et  à  faire  distinguer 
jusqu'aux  espèces  individuellement.  Au  reste,  lorsqu'on 
est  parvenu  à  ce  degré  d'instruction ,  par  le  système 
foliaire ,  on  est  en  état  de  comparer  soi-même  les 
genres,  d'appliquer  à  cet  examen  telle  méthode  que 
ce  pu|^se  être ,  et  de  juger  celles  de  ces  méthodes  qui 
en  ont  le  mieux  saisi  les  vrais  rapports.  On  poursuit 
ainsi  avec  agrément  la  pratique  d'une  science  dont 
on  a  déjà  une  théorie  étendue ,  positive  et  certaine  ,  et 
toutes  les  notions  que  l'on  continue  de  recueillir  à  l'égard 
des  plantes  se  rattachent  sans  cesse  aux  principaux 
caractères  qui  constituent  leur  classe,  leur  ordre  y  leur 
tribu,  leur  prototype  de  genre ,  de  manière  à  présen- 
ter à  l'esprit  un  grand  ensemble  dont  le  souvenir  ne 
s'efface  plus. 

Je  terminerai  cette  instruction  préliminaire  par 
quelques  observations  assez  importantes  et  auxquelles, 
je  me  propose  de  donner  plus  tard  leur  entier  déve- 
loppement. 

Il  est  à  remajquer  que  dans  ce  système,  qui  com- 
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prrnj  une  section  des  végétaux  en  nombre  eonsidé- 
rable  ,  tous  pourvus  de  lige  ,  feuilles  et  fleurs ,  la 
considération  de  la  iige,  selon  qu'elle  se  montre  ou 
fouillée  ou  non  feuillée,  fournit  deux  classes;  que 
la  considération  des  feuilles ,  attachées  soit  une  par 
une ,  soit  deux  par  deux ,  soit  trois  par  trois  ou 
îMi-delà,  fournit  trors  ordres;  que  la  considération  de 
<4ouze  formes  générales  et  distinctives  dans  les  corolles 
fournit  douze  tribus;  que  la  considération  des  organes 
sexuels  fournit  vingt-quatre  grands  caractères  division- 
naires des  genres. 

Ainsi  chaque  partie  de  la  plante  fournit  sur  eîîe- 
méme  plusieui-s  points  de  comparaison  saillans  par  le 
concours  de  la  partie  qui  Taccompagne.  La  feuille 
subdivise  les  classes  fondées  sur  la  tige,  la  corolle  sub- 
divise les  ordres  fontlés  sur  la  feuille  ,  les  organes 
sexuels  subdivisent  les  tribus  fondées  sur  la  corolle; 
de  sorte  que  tout  le  système  est  la  conséquence  d'un 
seul  piincipe  dans  la  combinaison  de  ses  élémens ,  et 
que  dans  son  plan  il  embrasse  toutes  ks  plantes  qu'il 
s'est  proposé  d'y  distribuer. 

Il  est  encore  à  cet  égard  une  circonstance  qui  mé- 
rite bien  qu'on  en  fasse  la  remarque  ;  c'est  que  Tour- 
nefort  et  Linné,  s'occupant  à  part  de  la  création  d'un 
système ,  ont  découvert  et  saisi  chacun  l'un  des  deux 
principes  majeurs  qui  constituent  probablement  en 
partie  le  système  de  la  nature  ;  en  sorte  qu'il  ne  faut 
qu'ajouter  la  conception  de  l'un  à  celle  de  l'autre  pour 
arriver  à  la  connaissance  presque  complète  des  genres, 
tandis  que  ces  deux  conceptions  employées  à  part  sont 
irrsu lisantes  poiu"  parvenir  à  ce  but. 
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En  jetant  les  yeux  sur  le  mode  nouveau  de  classifi- 
cation que  présente  le  système  foliaire ,  on  voit  le  nom 
des  plantes  accompagné  de  plusieurs  colonnes. 

La  ^première  colonne  désigne  la  classe  ; 
.    La  deuxième  désigne  l'ordre; 

La  troisième  désigne  la  tribu; 

La  quatrième  porte  en  abrégé  le  nom  des  classes  de 
Linné,  ou  exprime  cette  classe  par  le  nombre  des 
ëtamines. 

On  remarque  dans  cette  dernière  colonne  différentes 
lacunes,  c'est-à-dire  qu'elle  manque  en  plusieurs  en- 
droits à  fournir  des  indications  propres  à  distinguer  un 
certain  nombre  de  genres  inscrits  de  suite  au  commen- 
cement de  la  ligne. 

On  remarquera  que  cette  absence  d'indications  a 
lieu  sur-tout  à  l'égard  des  plantes  que  Tournefort  avait 
réunies  en  masse  sous  un  seul  nom  de  famille.  Toutes 
ces  plantes,  en  effet,  ne  sont  que  des  fractions  d'un 
grand  genre  nombreux  en  espèces,  et  dont  on  ne  peut 
obtenir  la  distinction  positive  que  par  des  moyens 
étrangers  à  la  classification  établie  par  les  systèmes  ; 
aussi  voit-on  que  les  principes  classiques  de  Tourne- 
fort,  de  Linné  et  même  de  Jussieu  les  laissent  pres- 
qu'également  confondues  dans  la  même  indécision. 

Quant  aux  familles  de  Jussieu ,  dont  on  voit  les  noms 
(pris  dans  Ventenat)  placés  en  marge  des  noms  de 
genre,  en  les  comparant  aux  classes  de  Linné  qui 
terminent  la  même  ligne,  on  apprécie  d'un  simple 
coup-d'œil  le  mérite  respectif  des  deux  systèmes,  soit 
par  la  nature  des  caractères  qu'ils  donnent  pour  indi- 
cateurs des  genres,  soit  par  le  plus  ou  moins  de  dis- 


tlnrtions  qu'ils  foiirtilsscnt  pour  aider  à  les  rrronnaître. 
J'ai  donné  le  tal)leau  de  ces  familles  dans  leur  ordre 
mctliodiquo ,  et  je  l'ai  acronipaj^né  d'une  table  alpha- 
bétique, ainsi  que  j'ai  fait  pour  le  système  de  Linné, 
afin  de  faire  trouver  à  l'instant  dans  ces  tableaux  la 
famille  ou  la  classe  dont  on  vent  savoir  la  définition. 

J'accompagne  ces  deux  tableaux  d'un  tableau  alpha- 
bétique et  synonymique  des  genres,  que  l'on  sera  forcé 
de  consulter  souvent  dans  l'étude  nominale  des  plantes, 
parce  qu'il  présente  les  nombreuses  mutations  qu'on 
leur  a  fait  subir  depuis  Linné,  et  qui  rendent  aujour- 
d'hui si  difficile  cette  étude  préalable  à  toutes  les  autres. 

On  se  demandera  sans  doute  pourquoi  les  plantes, 
ayant  une  fois  reçu  un  nom  quelconque,  ce  nom  ne 
leur  est  pas  resté;  et  comment  il  se  fait  que  les  Bota- 
nistes ne  se  sont  pas  accordés  pour  donner  à  chacune 
celui  qui  lui  était  le  plus  convenable  afin  de  la  mieux 
caractériser?  En  attendant  qne  je  donne  à  ce  sujet  de 
plus  amples  éclaircissemens  ,  je  vais  succinctement 
expliquer  les  motifs  et  les  effets  de  ces  dénominations 
inconstantes. 

Linné,  qui  pi'ésimiail  avoir  constitué  un  système  de 
classification  immuable,  imagina  très-ingénieusement 
de  donner  deux  noms  à  chaque  plante.  Le  premier 
était  le  nom  du  genre  même  oîi  il  l'avait  placée,  en 
sorte  que  ce  nom  ,  qu'elle  partageait  avec  toutes  ses 
congénères,  faisait  connaître  ,  au  premier  coup-d'œil , 
leur  relation  intime  entre  elles  et  la  relation  de  leur 
dépendance  envers  lui.  Le  second  nom,  ou  surnom  qu'il 
donnait  à  chacune  de  ces  plantes,  servait  à  indiquer 
quelqu'une  de  leurs  particularités  distinctives.   Cette 
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manière  de  classer  les  végétaux  et  de  les  dénommer 
cîei«tît  nécessairement  répandre  un  grand  jour  sur  leur 
ctnde.   Mais  si  cette  grande   conception   ajoutait  un 
mérite  de  plus  à  Fordonnance  de  son  système,  elle 
ne  mettait  pas  cette  ordonnance  même  à  l'abri  de  tout 
reproche,  ^expérience  dans  la  pratique  fit  remarquer^ 
que  certaines  plantes  s'étaient  comme  glissées  indue^ 
ment  dans  des  genres  dont  elles  ne  portaient  pas  réel- 
lement les  caractères  ;  on  les  en  sépara  ,  et ,  dans  Tin- 
fention  d'imiter  Linné  ,  on  créa  pour  elles  un  nouveau 
genre,  dont  on  leur  fît  porter  le  nom,  ou  bien  on  les 
plaça  dans  un  ancien  genre  dont  on  réhabilita  la  dé* 
nomination,  qu'elles  furent  alors  obligées  de  prendre. 
Par  la  suite  on  crut  apercevoir  que  d'autres  plantes  se- 
raient peut-être  mieux  associées  si  on  les  rangeait  de 
même  près  de  quelqu'autre  plante ,  sous  d'autres  rap- 
ports que  ceux  conçus  par  Linné  ;  et  à  force  de  mul- 
tiplier ces  transformations  de  noms  et  ces  transfiisionu 
de  genres,  on  a  réduit  le  système  de  Linné  à  n'être 
plus  qu'un  modèle  idéal  de  système  sans  application 
réelle ,  depuis  qu'on  a  dénaturé  tous  ses  rapports  et 
métamorphosé  les  noms  qui  les  exprimaient.  Je  n'ex- 
poserai point  en  détail  les  conséquences  fâcheuses  de- 
ces  per|>étuelles  lacérations  de  genres  et  de  Tappren- 
tissage  journalier  qu'il  faut  faire  de  leurs  inconstantes 
dénominations.  Mais  il  est  aujourd'hui  bien  reconnu 
qu'en  détournant  l'esprit  du  but  véritable  de  la  science , 
elles  épuisent  sa  patience  par  une  immense  quantité  de 
conrparaisons  futiles ,  et  ont  embrouillé  la  science  elle- 
même,  au  point  que  les  professeurs  les  plus  habiles  ne 
tarderaient  pas  à  devenir  entièrement  étrangers  à  la» 
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sricnce  dont  ils  ont  accru  le  domaine,  s'ils  négligeaient 
de  s'instruire  chaque  jour  des  variations  opérées  par 
ces  dénominations  éphémères. 

Le  système  foliaire  anéantit  ces  difficultés. 

Ce  système  range  les  plantes  en  classes,  ordres, 
tribus,  par  des  considérations  bien  différentes  de  celles 
choisies  par  Linné  et  par  ses  réformateurs.  La  place 
qu'il  assigne  à  chaque  plante  dans  ses  divisions  classi- 
ques est  indépendante  de  leur  nom  même  générique. 
Cette  place  ne  dépend  que  de  la  position  de  leurs 
feuilles  et  de  la  forme  de  leur  corolle.  Il  importe  peu 
que  Linné  leur  ait  attaché  un  nom  de  genre,  puisque 
ce  n'est  plus  à  ses  i343  définitions  de  genres  qu'il  faut 
comparer  une  plante  pour  en  découvrir  le  nom  géné- 
rique ,  mais  seulement  à  ses  vingt-quatre  classes ,  qui 
seules  suffisent  pour  conduire  à  la  connaissance  de  ce 
nom.  Il  importe  également  foi;t  peu  qu'on  ait  trans- 
formé ce  nom,  puisque,  dans  le  système  foliaire,  cette 
plante  occupe  une  place  immuable  ,  quelque  soit  le 
nom  qu'on  lui  donne  ou  qu'on  lui  substitue  arbitraire- 
ment; elle  y  gardera  constamment  le  premier  qu'elle 
a  reçu  ,  et  l'ensemble  de  ses  caractères  y  ramènera 
toujours  tous  les  nouveaux  qu'on  lui  donnera.  Tandis 
que  la  science  se  complique  par  la  multiplicité  des 
noms ,  le  système  foliaire  la  simplifie  par  l'identité  de 
leur  objet,  et  toutes  les  notions  qu'on  acquerra,  par 
rapport  à  une  plante ,  ne  cesseront  de  s'y  rattacher  en 
masse,  tant  que  cette  plante  existera  dans  la  nature. 

J'ajoute  cependant  ici  le  tableau  synonymiquc  des 
genres  qui  entrent  dans  la  seule  Flore  de  Paris.  Dans 
S'A  première  partie,  on  voit  imprimés  en  gros  carac- 
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tèresîes  noms  que  Linné  avait  cru  devoir  attnbuer  aux 
plantes  classées  d'après  son  système,  et  en  plus  petits 
caractères,  les  noms  que  depuis  Linné  elles  ont  reçu 
des  réformateurs  de  sa  nomenclature.  Dans  la  seconde, 
partie,  on  voit  les  noms  génériques  donnés  par  de 
modernes  nomenclateurs  et  réformés  par  d'autres.  On 
peut ,  d'après  cela ,  se  former  une  idée  du  chaos  où  va 
se  plonger  la  science  déjà  si  obscurcie  de  la  botanique, 
par  la  création  des  nouveaux  genres,  des  nouvelles  dis- 
locations de  genres  qu'on  prépare,  qu'on  annonce,  et 
qui  se  succèdent  même  avec  une  effrayante  rapidité. 
Puisse  un  sage  retour  aux  principes  de  Tournefort  et 
de  Linné  arrêter  ce  débordement  d'innovations  ,  et 
permettre  aux  personnes  qui  étudient  les  plantes  de 
réunir  sur  un  même  objet,  pourvu  d'un  seul  nom,  les 
notions  que  les  savans  se  sont  efforcés  d'y  recueillir  par 
de  constantes  observations  et  un  judicieux  examenl 


(  i3) 
TABLEAU    SYNONYMIQUE 

DES   GENRES 


QUI    APPARTIENNENT    A    LA    FLORE    DE    P.VRIS. 

Les  noms  des  genres  suîvans  ont  été  adoptés  ou  créés  par  Linnaeus  ;  mais 
depuis  divers  Botanistes  ont  divisé  ces  f^enres  et  en  ont  extrait  des  plantes 
qu  ils  ont  rangées  ou  sous  uji  nom  génériqui-  cjuils  ont  créé,  ou  sous  un  au- 
tieu  nouide  genre  déjà  crce  ,  et  qui  sont  ici  écrits  eu  caractères  itali<|ueii>. 


Agrostema. 

Githago. 
Lychnls. 

Aj.iga. 

Bu  gui  a. 

Teucriiim. 
Alchimilla. 

A  pi  la  ne  s. 
Alsine. 

^Ireiiaria. 

JiolosLeum. 

StcLlaria. 
Ammi. 

JJaucus. 
Amygdalas. 

Pcrsica. 
Anagallis. 

Lij,  sirnackia. 
Anémone. 

Hepatica. 
Angelit.a. 

Imptratoria. 
Anihericurn. 

PhiiLaiigium. 

Auchirrinum. 

^ïnarr/iiiium. 

Li/taria. 
Arabis. 

Turritis. 
Athamantba. 

SclinuTti. 

Lalloca. 

Jiixtropogun. 
Lunias. 

Cakile. 

Pugioiiium. 
Canipanula. 

Pri^matocarpus. 
CarJuus. 

C'uieuf, 


Carthamus. 

Cu  rduncellus. 

Ceniaurea. 
Cartira. 

Seseli, 
Caucalis. 

'TorJjliurn. 
Centaurea. 

Carthamus. 
Serldia. 
Cerastium. 

SteUaria. 

Chœrophyllum. 

Scaiidix. 
Cheiranthus. 

£r\sinium. 

Hcspcris. 
Chiroiîia. 

Gentiana, 
Chlora. 

Gentiana. 
Chrysanthemum. 

Jlairicaria. 

Pyretlirum. 
Cissus. 

Hedcra. 

HeLiantJieniurn. 
CocLlearia. 

Coronopus. 
Convallai  la. 

Mayantl'.ernuTTi . 

Pulygonatuin. 
Crassiila. 

Seduni, 

Crépis. 

Harkausia. 
JJrcpania. 
PrcnantheSt 

Cuttjbalus. 


Erigeron. 

SuUdago. 
Ervum. 

y^icia. 

Erysimum. 

Cheiranthus. 

Jlesperis. 

Sisymbrium. 
Exacum. 

Gentiana. 
Fagus. 

Castanea. 
Filag  .. 

Antennaria. 

Eiax, 

Gnaphalium. 

Fragas  a. 

PotentiLLa. 
Fraxinus. 

Ornas. 

Galeopsis. 

(j'aleobdûlon. 
Galium. 

f^  alantia. 

VaiLLantia. 
Genista. 

Spartium. 
Gentiana. 

Chirunia, 

Jlxacuni. 
Geianiura. 

Jirudiurn. 

Pelargofiium. 
Gnaphalium. 

Arsyrocome. 

l'iLago. 

Hedera. 

Ciss'.is. 
Hcdysarura. 

Oti\jbr\(.hit. 
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Lysimachia. 

IjCJoiixia. 
Ljthriim. 
Cuphea. 
Parso  nsia^ 
Pemphis. 
Salh  aria. 

Matricaria. 

Fyrctlirum. 
Me  lissa. 

Thymus. 
Menyjiuthes. 

J'^iLLarsia. 
Morus. 

Broussonetia. 
Myagrum. 

Cakile. 
Nyrapljasa. 

JSÎ  eLumbium. 
Oenaiithe. 

Phellandrlum. 
Pheîlandrium. 

Ocnanthc, 
Pinus. 

Abies. 
P]antago. 

Littorella. 

PsyLliuni. 

Portulaca. 

Taiijiuni, 
Potentilla. 

Fraga  ria. 

Prunella. 

Bruneila. 
Pyrus. 

Cydonia. 

JMalus. 
Sagina. 

Moenchia. 
Scandix. 

Myrrhis. 


Helleboriis. 

Kvbcrtia. 
Hesperis. 

Erysirnuni, 
Hieracium. 

PiLosella. 
Hyacinthus. 

-Mnscari. 

ScUla. 
Hyoseris. 

Anioseris. 

Lanipsaiia. 

Lapsana. 

Hypericum. 

Androsœmum. 
Ibeiis. 

Tldaspi. 
lllecebrum. 

Paronichia. 
Inula. 

Cori'isartia. 

Pulicaria. 
Lapsana. 

Jiyoseris. 

Lampsana^ 
Lavatera. 

Stegia. 
Leontodon. 

Taraxacum. 
Lepidium. 

'Phlaspi. 

Linura. 

lladiola. 

Littoreila. 
PLantago. 
Lonicera. 

Caprifolium. 
Dienilla. 
Loranthus. 
Symphoricarpos. 
JCylosteon. 
Lyciura. 

Serissa. 

Les  noms  des  genres  suivans  ont  été  ou  créés  postérieurement  au  système 
de  Linné ,  ou  empruntés  à  d'anciens  auteurs  qui  l'ont  précède ,  et  disiociué* 
ainsi  que  les  siens. 

Argyrocome. 

Gnapfialiuin. 
Arnoseris. 

Jdyoseris. 
Barkausia. 

Crépis. 

Prenanthes. 
Bistropogon. 

Baliota. 
Broussonetia. 

Morus. 


Abies. 

Pinus. 
Androsaemum. 

Hypericum. 

Antennaria. 

Filago. 
Apbanes. 

Alchimilla- 
Arenaria. 

Alslne. 


Scilla. 

Hyacinthus, 
Scorzonera. 

Podospermum. 
Sedum. 

Crassula. 
Senecio. 

Jacobœa. 
Silène. 

Cucubalus. 
Sison. 

Sium. 
Sisymbriura. 

iirysiinuni. 

Radicula. 
Sium. 

Sison. 
Solidago. 

Erygeron. 
Spartium. 

Gcnista. 
Teucriuin. 

Ajuga. 
Thlaspi. 

Jberis. 

Lepidium. 
Thymus. 

Jle  lissa. 
Tragopogon." 

V  rospermum. 
Tussilage. 

Petasites. 
Valantia. 

Galium. 

Vaillantia. 
Valeriana. 

CentrantJius. 

ValerianeUa. 
Vicia. 

Enum. 

Faba. 


Bruneila. 

Prunella. 
Cakile. 

Bunias. 

Myagrum, 
Caprifolium. 

Lonicera. 
Carduncellus. 

Carthamus. 
Carthamus. 

Centaurea. 


Ostanea." 

t- liions. 

Ceiitdurea. 

Cartliamui. 
Ceiitraiiclius. 

t"  tileriana. 

Cerasus. 

J'runus. 
Cnicus. 

iardtius. 

Coronopus, 

Cochlcaria, 

Corvisartia. 

Inula. 
Corydalis. 

Funiaria, 
Cuphea. 

Lythrujn. 
Daucus. 

Ainnii. 
Dieivilla. 

Z.onicera. 
Drepania. 

Crépis. 
Erodiura. 

Géranium. 
Erysimum. 

Cheirantlius. 

Evax. 

Filago. 

Faba. 

f^icia. 
Fîcaria. 

Aanunculus. 
Galeobdolon. 

Galeopjiis. 
Gentiana. 

Cliironia. 

Chiora. 
Githago. 

Agrostema. 
Gnaphalium. 

Fi  La  go. 
Helianthemum. 

Cissus. 
Helmintia. 

Picris. 

Hepatica. 

Anémone, 
Hesperis. 

Clieiranthus. 

Holosceum. 
jiliiat:. 


(  ' 
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Hyoscris. 

AmostTts. 

Lampsana. 

Lapsana. 
Impcratoria. 

A  ngctica. 
Lerouxia. 

J.\sifiiac/iiil. 

Linaria. 

AntirrliintiTTt, 

Locusta. 

f  aleriantftla. 
Lorantbus. 

Loniccra. 
^ychnis. 

'As,rostcina. 
Lysimacbia. 

AnagalLis. 

Lerouxia. 
Malus. 

Fjrus. 
Matricaria. 

Pyrethnim. 
Mayanthemum. 

Cumallaria. 
Moencbia. 

Sas^ina. 

Miiscari. 

Hyacinthus. 
Myrrhis. 

Scandix. 
Neluinbium. 

Nymphœa. 
Nicandra. 

Atropa. 
Onobrychis. 

Jiedisaruni. 
Ornus, 

Fraxintis. 
Paronycbia. 

Illecehrum. 
ParFonsia. 

Lythruin. 
Pemphis. 

Lythrutn. 

Persica. 

Amygdalus. 
Phalaugiufn. 
Antliericum. 

Pilosella. 

Jlieratium. 
Podospermum. 

Scorzonera. 
Polyeonatiim. 


oiygoni 

CuiUtll 


lu/iu. 


Prcnanthes. 

(rrpis. 

Prisinatocarpug, 

C'iitnpaiiula. 
Psylliuin. 

Pla/lfiHr,}. 

Pugioiiium. 

liunidx. 

Puli(  aria. 

Innln. 

Pyietimim. 

Cil  ry  sa  n  Lh  em  u  m. 

x\Tiitricaria. 
RadicuJa. 

Sisynibrium. 
Radiola. 

I.iniim. 

Robertia. 

Jiellchorus. 
Salicaria. 

Lythrnm. 

Scandix. 

Ch  œrophyllunu 
Seb'num. 

Atliamantha. 
Seridia. 

Centaurea. 
Serissa. 

Tycium. 
Seseli. 

Carurru 

Silène. 

(uLiibalus. 
Stegia. 

Lai'atera. 
Symphoricarpos. 

loniccra. 

Talinum. 

Portulacau 
Taraxacum. 

Leontodoii, 
Tordylium. 

Caucalis. 
Turritis. 

Arabis. 

Urospermum. 

Fragoposion. 

ValerianeJla. 

Locusta. 

f-'  aleriana. 
Villarsia. 

iMeiiyaathes. 

Xylosteon. 

L^niccrti, 


t  iG) 


SYSTEME    FOLIAIRE. 


CLASSES. 

ORDRES. 

TRIBUS. 

<W\iW\ViV\ 

'VVt'WWV» 

<vww»^A/» 

FEUILLES. 

INSE  ETIONS. 

COROLLES. 

Nulle 

I 

I^*^. 

Anomale  .... 

2 

I^^ 

I  par  I 

Campance... . 

5 

CaryophjUée. 

4 

Caulinaires. 

Cruclée 

5 

2«. 

Floconnée. .. 

6 

2  par  2 

Tubulée 

7 

^pie. 

Labiée 

8 

Radicales. 

Périgonée.  . . 
Papillonée . . . 

9 

lO 

3«. 

Radiée 

1 1 

5  par  3  ou  plus. 

Rosacée 

12 

DETAILS    EXPLICATIFS. 


vf  j^fT-r  xx^/sr-r-rvrxxvfXvr  xXvrsrxxvr>»< 


FEUILLES. 


J'uLiLLES  CÀVLIKA.IEES.  Dès  qu'otie  tige  porte  des  feuilles,  elle  est  de  la  première 

classe,  soit  quelle  en  ait  ou  non  à  sou  pied. 
FfuiLLES  ajL.DiCAT.ES.  Dès  qu'uiie  tige  est   absolument  dépourvue  de    feuilles  ,  et 

qu'elle  Iss  a  toutes  r«aitics  au  collet  de  sa  racine ,  elle  est  de  la  deuxième 

classe. 


(  17) 

ObsetMation.    On  di.slinj,'uc  les  ft-uilU-s  sous  divers  rapports  : 
T.es  tiAntCALF.s,    tjiii    parnissciit  le  j»ie(l   de  la  li{,'C  ; 
1-es    «;ArMNAiRi:s,    qui    ^arnisscut    lu    tige;    et  parmi   celles-ci,    des    feuilirô   qui 

soûl  comme  des  espèces  défailles  ; 
Les  STIPULES,  t\Ta\  appattitnnetit  aux.  pétioles  des  feuilles; 
Les  BRACTÉES,  qui  accompagnent  les  enveloppes  de  âeurs. 

INSERTIONS. 

Quand  les  feuilles  sont  insérées    i    à    i  ,   on  les  dit  alternes. 

Quand  elles  le  sont 2   à    2  ,   on  les  dit  opposées. 

^•' md  elles  le  sont 3   à   3  on  plus,  on  les  dit  ou  fasciculées  ,  c'est- 

.-dire  *«  faisceau  ,  ou  verticix.lées  ,  c'est-à-dire  enviroau«utes. 

COROLLES. 

1.  NcLLi.  Les  flenrs  sont  dépourvues  de  corolle  et  de  calice. 

2.  Anomale.  Les  pièces  dont  la  corolle  se  compose  ne  sont  pas  pareilles  eutre 

elles ,   ou  sont  de  forme  bizarre. 

3.  Campanée.  La  corolle  est  en  forme  de  cloche  plus  ou  moins  ouverte. 

4.  CARYornYi.r.ÉE.  Les  pétales  ou  pièces  dont  se  compose  la  corolle  sont  à  demi 

cachées  dans  un  calice  allongé  en  étui. 

5.  Crvciée.   La  corolle  a  ses  quatre  pétales  disposés  en  croix. 

Ct.  I'loconnée.  C'est  la  réunion  de  plusieurs  fleurs  ,  ou  sur  uu  même  réceptacle, 

ou  dans  un  même  involucre. 
7.  TcBCLÉt.   Corolle  dont  le  limbe  forme  un  tube  ,  ou  est  simplement  perforé. 
S.   Labiée.   Corolle  plus  ou  moins  partagée  en  deux  lèvres. 
9.   Perigonée.   Confusion  de  calice  et  de  corolle  en  une  seule  enveloppe. 

10.  Papillonke.   Dont  les  pétales  imitent  la  forme  d'un  papillon. 

11.  Rauiée.   Réunion  de  fleurs,  dont  la  bordure  imité  des  rayons. 

12.  Rosacée.   Dont  les  pétales  sont  disposés  comme  ceux  de  la  rose. 
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CLASSE    PREMIERE. 


ler.     ORDRE. 


JUSSIEU.      Classes. 


cl.  ord.    trib.  LINNÉ.       Classes. 


HERBES. 


Orchidées.    .    .     4 


Kenonculacées.  i3 

Capparidées. 
Geranioïdes. 

Cistoïdes. . 


Smilacées.    .    .     3 
Solanées   ...     8 
Indéterminées. 
Convolvulacées. 
Campanulacées.    g 
Malvacées.    .     .  i3 

Cacurbitacées.    i5 


112 


Bicornes  ...    9 


Pienonculacécs.  i3 


3   Ophrj's. 
»   Orchis. 
V  SatyriiiTTi. 
»   Serapias, 
1   Delphinium. 
»   yéqiiilegia, 
8  Reseda. 

16  Impatiens. 

n    Tropœolum. 
19   Viola. 

HERBES. 

3  Tanins.  1      i     3 
xo  A  trop  a. 

»  Samolus. 
i3   Convohuliis. 

4  Campaniila. 

17  havatera, 
*>  Malça. 

2  Bryonia, 
»  Cucumis. 
»   Cucurbita. 

ARBRES. 

3  T^accinium. 

HERBES. 
1  Actcca.  I     1     5 


Gynan.      Diand.  20 


Polyan. 

Trigy. 

i3 



Pentagy. 

Dodec. 

Trigy. 

it 

Syng. 

Monoga. 

19 

S 

I 

Syng. 

Monoga. 

19 

Dioec. 

Hexand. 

22 

5 

1 

5 

X 

5 

z 

5 

z 

Monadel. 

Polyan. 

16 

Monœc.    Syngen.  2 1 


Polyan.     Monogy.  1 5 
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rapavéracêe».  6   Chelidonium 

»  P  a  paver. 

»  Hjpecotim, 
Ciurifères.  .    .  i3        7  A/yssiun. 

»  Arabis. 

"  Brassica. 

»   B  II  nias. 

»   Cardamùne, 

»   Clieiranthus, 

«   Cochlearia, 

»  Dentaria. 

»  Erysimum, 

»  Hes péris. 

»  lùeris. 

»  Isatis, 

»  Draba. 

»   Lepidium. 

»  Myagrum. 

»  Raphanus, 

»  S  inapis. 

»  Sisymbrium. 

«    Thlaspi. 

»   Tiirritis. 
Epilobiennes.   .14        8  Epilobium. 

»   OEnotliera. 
Rosacées 10    TorrnenLilla^ 

HERBES, 

Indéterminées.  »   Globularia.  i 

Campanulacées..  9        4  Jcisione. 

»  Pkyteuma. 
Chicoracées  .    .  10        i   Chondrilla. 

»   Cichorium. 

»   Crépis. 

»  Hieracium. 

»  Laciuca. 

«  Larnpsana. 

»'  Pic  ris. 

n   Prcnanthcs\ 

"   Scolyviiis, 


I     I     5       Polyan.      Mono^n.        i3 


4 
Teirad. 


Siliq. 


Siliculeuse.       i5 


8 

» 

Icos. 

4 

Syng. 

5 


Polygyn.  1 2 


Mouoga.  1 9 


Syng.        Polyg.  égale.    19 
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Chicoracées.    .  lo 


Cynarocephalcs. 


Corymbifères, 


Rosacée^,  v  .14 
Légumineuses.  i4 
Corymbifères.      10 

Dapbnoïdes  .  ,  6 
Primulacées .  .  8 
Rhinaathoïdes. 

Personées.    •    / 
Solances  .    .    . 


Boraginées.  . 


"  Scorzonera.         1     1 
»  So7icIius. 
«   Tragopogon. 

2  Arctimn. 
"  Cardans, 
n  Carlina. 

»   Carthamus. 
M   Centaurea. 
»   Cnicus. 
»  Onopordum. 
»  Serratula. 
»  Echinops. 

3  Artemisia. 

>>  Chrjsocoma. 
»  Conyza. 
»   GnapJialium. 
»    Senecio. 
»    Tanacecum. 
»>    Tussilago. 
»  F  il  a  go. 
»  Micropus. 

10  Poterium, 

»  Sangiiisorha, 

11  Anthyllis. 

ARBRES. 
3  Artemisia. 

HERBES. 

2  Stellera.  i      i 
I    Centuncnlus. 

3  Veronica. 
»»  Sihthorpia. 
9  Digitalis. 

10  Hyosciamus. 

»  Nicotiana. 

»  Solanum. 

»    T^erbascum, 

«  Datura. 
1 2   Anchusa, 

»  Asperiigo. 


Syn. 


Polyg.  égale.   19 


Frustranée.      1 9 


Séparée. 
Superflue. 


19 
19 




Nécessaire. 

19 



Séparée. 

19 

Monœc. 

Polyand. 

21 

4 

I 

Diadel. 

Décand. 

Syng. 

Polyg.  super. 

19 

8 

1 

4-5 

I 

2 

I 

Didyn.       Angiosp.  z4 
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Borajrinées  .    . 


Borago. 


Cimpanulacécs.     9 
Caprifoliacées  .  1 1 

Solanées  ...     8 


I       I 
»   Cynoglossnm. 
»  Krliium. 
»  Helintropium. 
»  Lithosprrnuim. 
«  hjcopsis. 
'»  Myosotis. 
»   Pnfmnnnria. 
»   Sytnpliiium. 
4  Prismatocarpus . 
3   Scjnbucus. 

ARBRES. 
10  Lycium. 
»  Solanum. 

HERBES. 


Orobanclioides. 

8 

2 

Ijnthrœa.              i 

» 

Orohanche. 

Khinanthoïdes. 

3 

Eiiphrasia. 

» 

Pedicularis. 

Personé«s.    •    . 

9 

Anarrhinum. 

n 

Anthirrinum. 

Campannlacées. 

9 

4 

Label  ia. 

HERBES. 

Flaviales  .    .    . 

2 

1 

Potamogeton.      i 
ZanicJiellia. 

Typhoïdes.  .    . 

3 

Sparganiiim. 

Asparngoides.  . 

3 

2 

Asparagus. 

» 

Com>allaria, 

Alismoides   .    . 

5 

A/isma. 

Liliacces  .    .    . 

6 

Alliuui. 

V 

Tnlipa. 

Iridées  .... 

8 

Iris. 

Asaroidrs.    .    . 

5 

1 

Aristoloclùa. 

El(e.ij;iu)ides.    , 

G 

1 

Tliesium. 

Poiyg'>née«  .    . 

5 

Polygonum. 

Cheuopodces.  . 

6 

Pviiinex. 
Atripiex. 

» 

lieta. 

» 

Chcnopodiunu 

I      8       Didyn.       Angiosp. 


4  4 
Monoec.  IMonand. 
■  Triandrie. 

&  X 

»  » 

Hexand.  Polygyn. 

6  I 


Gynand.  Hexand. 
5  1 

8  3 

Polyga.  Monoec. 
5  > 


14 


21 

21 


ao 


a3 
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Cheuopodée»  ." 
Amaranthoïdes.     7 
Renonculacées.  i3 


Saxifragées  .    .14 
Indéterminées. 
Tithymaloides.    1 5 
Urticëes.  .    ,    . 


Smilacées.  ...  3 
Asaroïdes. ...  5 
Daphnoides.  .  6 
Légumineuses..  14 
Téiehinthacées.  14 
Rhamnoïdes, 
Uiticées.  .  .  .  i5 
jÂ.mentacées. .  . 


Rhinantoïdes.  .  8 
Papavéracées  .  i3 
Légumineuses. .  1 4 


»  Poljchnemnm.     i      i 

»  Spinacia. 

1  Amarantlius. 

»  Herniaria, 

I    Caltha. 

»  Hellehoriis. 

»    ThalLctriim. 

4  Chrjsosplenium. 

»  Monotropa^ 

1  Euphorbia» 
3   Cannabis. 
»  Parietaria, 
»  Xantium, 

»  Saiinirus. 

ARBRES. 
3  Ruscus. 
3  Aristolochia, 

2  Daphne. 
I   Robinia. 

12  Juglans. 
i3  Ilex. 

3  Morus. 

4  Betula.  • 
»   Carpinus. 

»   Castanea. 
»    Celtis. 
»   Corjlus. 
»   Fagus. 
»  Myrica. 
»  Platanus. 
M  Pop  ni  us. 
»   Quercus, 
»  Salix, 
»    Taxas. 
»   Ulmus. 

HERBES. 

3  Polygala.  \      i 

6  Furnaria. 
Il  Astragalus. 


93  I 

Dioec.  Pentand. 

Monœc.  Pentand. 

5  1 

Polyand.  Polygy. 


22 

21 
i3 


xo  a 

10  I 

Dodécand  Trygyn.  11 

Dioecie.  Pentand.         22 

Polyga.  Monœcie.       25 

Monœc.  Pentand.         2 1 
7  4 


Dioecie. 

Syngen. 

22 

Gynan. 

Hexand. 

20 

8 

I 

Diadelph. 

Décand. 

17 

Monœc. 

Polyand. 

21 

4 

4 

Monœc. 

Tetrand. 

21 

Monœc.  Polyand.  2i 

Polyga.  Monœc.  23 

Monœc.  Polyand.  21 

Dioec.  Tetrandrie.  2  a 

Monœc.  Polyand.  2 1 

Dioec.  Octandrie.  22 

Monœc.  Polyand.  2  r 

Dioec.  Diandrie.  22 

Dioec.  Monadelph.  22 
4                a 

10     Diadelph.  Octand.  17 

Diadcl.  Hexaudrie.  17 

Diadel.  Décandrie.  17 


Légumineuses.    i4 


(23) 

n  Cicer.  I      ï 

u   Coronilla, 

>»  Galega. 
j>  Hippocrepis, 
V  Latliyris. 
»  Lotus. 
»  Medicago» 
»  Me/ i/o  tus. 
a   Ononis. 
»   Ornitopus» 
»   Orobus. 
»  Phaseo/us. 
»  Pisiim. 
»    Trifo/ium. 
»   Trigone//a^ 
y>    Vicia. 

ARBRES. 
»    Co/utea. 
n   Cytisiis. 
»   Genista. 
»   Ononis. 
»  Robinia. 
»  Spartium. 
»    U/ex. 


Diadel.        Dccand.  17 


HERBES. 


Corymbifères.  .  10 


3  Aclii//ea. 

y>  Antîtemis, 

»  Aster. 

»   ClirysantJiemnm. 

»   Cineraria. 

»  Doronicum. 

»  Erigeron. 

»  Inu/a. 

»  Matricaria. 

»  XernntJienium. 

»  So/idago» 

»  He/ianthus. 

»  Ca/endu/a» 


i      I      II      Syng.         Polyg.  super.  19 


Syiig.         Poh'g.  fmstr.  i/> 
^Nécessaire.      i<> 


Rcaonculacées.   i3 


Renoncnlacées  .  i3 
Geranioïdes.  .  . 

Malvacées.  .  . 
Cistoïdes  .  .  . 
Rutacées  .     .    . 

Caryophyllées. . 

Portulacées  .  . 
Succulentes  .    • 


Saxifragées  .    ,  i4 
Portulacées  .    . 
Rosacées  ... 


Ombellifères.    .  12 


(24) 

HERBES. 

I  Adonis.  I 

»  MYosums. 

»>  Nigelfa. 

«  Pcconia. 

»   Ranunciiliis. 

16  Gcraniuvi. 
«    Oxalis. 

17  Ahhœa^ 

19  Helianthemum. 

20  Ruta. 

»    Trihulus. 

21  Linum. 

»  Stellaria. 

1  Portiilaca. 

3  Crassula. 

»  Sediim. 

»  Semperçivum, 

4  Saxijraga. 

1  Corrigiola. 
10  Agrimonia. 

»  Fragaria. 
"  Geum. 
»  Potentilla. 
»    Goinarum. 
»  Spircea. 

2  AKgnpodium. 
«  AEtusa. 

a  Ammi. 

»  Anethmn. 

»  Angelica. 

»  Apiuui. 

»  Atkamantha. 

»  Bunium. 

»  Btiplevrumi 

»  CaruiJi. 

»   Caucalis. 

»  Chccrophyllnm. 

»  Coniinn. 


12  Polyand. 
Pentand. 
Polyand. 

Polyan. 
Monadel. 

10 
Monadel. 
Polyand. 

lO 


Polygy.  i3 

Polygy. 
Hexagyn. 
Digynie. 
Polygyn. 
Decaud. 

5 
Polyand. 
Polygy. 


Icos. 


5 
i3 
i3 
i3 
16 

16 
i3 


5 

5 

10 

3 

Dodec. 

Monogy. 

I  [ 

5 

5 

10 

5 

Dodec. 

Dodecagy. 

11 

lo 

2 

5 

3 

Dodec. 

Digynie. 

IX 

Icosand. 

Polygyn. 

12 

Pentagyn.      la 
2 


(25) 

OmbcUifères  . 

.    12 

r 

Corinndnim.        i 

» 

Daiicus. 

» 

Heracleiim. 

» 

Imperatoria, 

» 

Laserpitiiim. 

» 

LignsticuiH. 
OEnantlie. 

» 
» 

Pastinaca. 
Peiicedanum. 

» 

Phcllandrinm. 

Pimpinella. 

Sanicula. 

n 

Scandix, 

» 

Selinum. 

" 

Seseli. 

» 

Sisum. 

» 

Si  II  m. 

a 

Smyrniinn. 

» 

Tordjlium. 

ARBRES. 

Caprifoliacées. 

.  Il 

3 

Hedera. 

Berberidées  . 

.  i3 

5 

Berberis. 

Malpighiacées 

10 

AEsculus. 

Hypéricoïdçs. 

1 1 

Hjpericnm. 

Sarmentacét'S. 

i:7 

T^itis. 

Malvacées.   . 

ï7 

ylltlicea. 

Tiliacëes. .     . 

18 

Tilia. 

Saxifragées   . 

.  14 

4 

Ribcs. 

Rosacées  .     . 

10 

yimygdaliis: 

» 

Cratcrgiis. 

» 

Malus. 

^ 

9 

Mespitus. 

9 

Prunus. 

» 

Pjrus. 

» 

lUiamnus. 

n 

Rosa. 

T 

Ruhus^ 

» 

Spirœa. 

Rhamnoïdcs. . 

.  14 

il 

Sorhus. 

T3 


Polyadel.  Polyand.  18 

5  1 

Monadel.  Polyand.  i6 

Polyadel.  Monogy.  i3 

5  I 


Icos. 

]\Ionogynic. 

X2 

Icos. 

Digynie. 

11 

Pentagyn. 

13 

— — 

Monogyn. 

12 



PcntagAU. 

12 

5 

1 

Ico*. 

Polyp^u. 

12 

— - 

w 

Prnlagyn. 

1 1 

Trigvnii'. 

12 

(26) 

CLASSE   PREMIÈRE. 

2^.     O  R  D  R  E. 

ARBRES. 
Lilacées    ...    8       5  Fraxinus.  121       Polyga.     Monœc.dioec.aJ 

HERBES. 
Apocynées  .    .     8      17  Asclepias.  i      2     3 

Lilacées    ...     8        5  Fraxinus. 
Caprifoliacées.     11        3    Cornus, 

«    Viburninn. 

HERBES. 
Carjophyllées.    i3      21   Agrostema.  124 

»  Al  sine. 

»  Stellaria. 

»   Cerastium. 

»   Cucuhalus. 

«  Dianthus. 

>»   Gypsophila, 

»  hychnis, 

r>  Sciponaria. 

»  Silène. 

»  Spcrgula. 

HERBES. 
Caryophyllées.    i3     21   Sagina.  i     2  ,  5  4  4 

Succulentes  .,14        3    Tillœa.  »  » 

ARBRES, 

Sarmentacées.  .  i3      i5   Cissus.  4                  i 

HERBES. 

Amaranthoïdes.    7        1    Goinphrena.          126  5                   2 

Cynarocephales.io        2    Carduus.  Syng.         Polyg.  égale,    ig, 

Coryinbifères.  .              3  Eupatorium.  — • — 

»  Bi liens.  

»    V^erhesina.  • Superf. 

Dipsacées.    ,    .  ir        1   Dipsaciis.  4                   i 

»  Stabiosa*  »                  » 

HERBES. 
Primulacées .    •    8        1   Anagallis.  127  5  1 


5 

2 

Polyg. 

Monœc.dioec.2S 

4 

X 

5 

3 

10 

5 

5 

3 

10 

3 

10 

5 

10 

r 

10 

2 

» 

9> 

10 

5 

10 

2 

10 

3 

10 

5     ■ 
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Primulaocps..   .     S 
Rbinanthoides  . 
Pyrenacées    .     . 
Solauct's.  .     .    . 

Gentianées.  .    . 


LaLices 8 

Dipsacécs. .  .     .11 

Portulacées  .    .14 


Jasminées. .  .    ,  8 

Apocynées    .    . 

Caprifoliactfcs.  .  1 1 

Caprifoliacées. .  11 

Myrtboides  .    .  8 

Rhinanthoïdes. .    8 
Labiées .   .    •    . 


»   hysimachia. 
3    J^eronLca. 

7  Verbenn. 
10   Datura. 

»   Phylatis. 
i6   Chironia. 
»   Chlora. 
»  Exacum. 
»   Geniiana. 

8  Hystopiis. 

I    Valeriana. 
»    fnlerianella. 
I  Adoxa. 
»  Moniia. 


8 
4 

Didyn. 

3   ïar. 

S 
3 


I 
z 
2 
Gymuosp. 
1 

4 
3 


ARBRES. 

6  Jasminum.  a  X 

«  Ligustrum.  »  » 

17    Vincn.  S  t 

3  Lonicera.  »  » 

3  Sambncus.  S  3 

2  Syringa.  a  ? 

HERBES. 

3  Melampyrum.       128     Didyn.       Ànglosper.      14 
»  Rhinanthus.  • 

8  Lycopus.  a  i 

»  Sa/i>ia.  »  » 

»  Jjnga. 

»  Bal  Iota. 

"  Betonicn. 

»  Clinopodium. 

»  Galeopsis. 

»   Gleclioma. 

n   Laniium. 

»  Lconiirus. 

»    Lavandiila. 

»  Marrubium. 

»  Me  lis  sa. 

»  Mclittis. 

»  Mendia. 


Didjn.       Gymnosp.        i4 


(28) 

I.Abiéfs.    .    .'  . 

» 

» 

Nepeta.                  i      a     8 

Origanum. 

Prunella. 

Salure  ia. 

Scutellaria, 

Stachjs. 

Teucrium. 

Thymus. 

i    1      1      1     1      1     1      ! 
Q     i      1      1      1     1     1     i 

Gynmosp. 

U 

Pe'-sonées.    .    v 

9 

Antirrhinum. 
Scrophularia. 
Gratiola. 

ARBRES. 

Didyn. 

Angiosp. 

14 

Labiées.    .    .    • 

8 

8  Rosjnarinus. 

a 

I" 

HERBES. 

Fluviales  .    .    v 

2 

1 

Potamogeton.       129 

4 

4 

» 

Zanichcllia. 

Monœc. 

Monand. 

21 

Amaranthoïdes. 

7 

I 

Illecebrum. 

5 

I 

Renonculacées. 

i3 

1 

Clematis. 

Polyand. 

Po^ygy- 

i3 

Porlulacées  .    . 

14 

I 

Scleranthus. 

10 

I 

Calycanthemes. 

/ 

Isnardia. 

4 

1 

Epilobiennes.    . 

8 

Circœa, 

•           2 

1 

Tithymaloïdes. 

i5 

I 

Mercurialis. 

Dioecie. 

Enneand.^ 

22 

Urlicées.  .     .    . 

3 

Urtica.  . 

ARBRES, 

Monœc. 

Tetrandr. 

21 

Bicornes  .    .    . 

9 

3 

Erica. 

5 

r 

r  'prifolincées. 

1 1 

3 

Viscum. 

Dioec. 

Tetrand. 

22 

Renonculacées. 

i3 

1 

Clematis . 

Polyand. 

Polygy. 

i3 

Tithymaloïdes. 

i5 

1 

Buxus. 

Monœc. 

Tetrand. 

21 

Urticées.  .    .    . 

3 

HuTUulus. 

H  E  E^  B  E  S. 

Dioec. 

Pentand. 

22 

Hypéricoides.  . 

i3 

11 

Hypericum.           i      2      12     Polyadel 

,  Polyand. 

la 

Géranioides  .    . 

i6 

Géranium. 

Monad. 

Decandiie. 

16 

Rutacées  .    .    , 

20 

Holosteum. 

a 

3 

Caryophyllées. 

21 

Arenaria. 

10 

3 

Portulacées  .     . 

14 

I 

Mont  i  a. 

a 

3 

Succulentes  .    . 

a 

3 

Crassulal 

5 

5 

Calycanthemes. 

7 

Peplis. 

6 

2 
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Calycauthèmes. 
Rosacées  .     .    . 


n  Lythrum. 

lo  Poitntilla. 


I      2      12      Dodec.       Monogv. 
Icos».  l*oly^'\u. 


ARBRES. 


Malpigliiacces.    i3      ro  Acer, 
Cistoides  ...  19    Cistiis 

KhamDOÏdes.    .14      i3  Esfonjmus. 


Polyga.      Mouœc. 
Polyand.   Monogy. 
5  5 


CLASSE    PREMIERE. 


Il 

1 2 


a3 

i3 


3®.     ORDRE. 

HERBES. 


ladéterminées. 

Caryophyllées.    i3 

Caryophyllées.    1 3 
Epilobiennes.      14 

Plantagiaées.    .     7 

Primulacées  .    .     8 

Kbinanthoides.  . 
Gentianées.  .    . 
Dipsacées.    .    ,  1 1 
Kubiacées.    .    . 


Ceratophyllnm.  i     3 

3 

Monocc. 

Polyand 

HERBES. 

2  1   Spergnla.               i      3 

4 

10 

5 

HERBES. 

Il   E latine.                 i      3 

5 

8 

4 

8    Trapa, 

4 

1 

HERBES. 

2  Plantago.              1      3 

6 

4 

1 

HERBES. 

I  Hottonia.             1     3 

7 

5 

1 

»   Lysimacliia. 

» 

» 

3    Veronica. 

a 

z 

16  Menyanthes. 

5 

X 

I    Valeriana, 

3 

z 

a   GaUiim. 

4 

1 

r>  Asperula, 

» 

la 

»  Rubia. 

» 

1» 

»  Sherardia. 

» 

s 

Polygam.  Monœc. 


Alismoïdes  .    v  3 

Asparagoides    .  3 

Hydrocaridées.  4 

Indétermiuces. 


21 


23 


»   Valantia. 

HERB  ES. 

6  Alisma.  i      3     9       Hcxand.  Poly|]ni-u.            6 

2  Asparagus.  C  1 

4  Hippuris.       •  I  I 

»  Hydrocliaris.  Diofc.  Fnneaadrie.     22 

CalUtriche»  z  a 


(3o) 


Indéterminées.  Caulinin. 

Indéterminées.  Myriophyllum. 

Indéterminées.  Monotropa, 

Indéterminées.  Naias. 

Daplinoides .    ,  6        2   Paris. 


1      3     9       3Ionoec.  Monand.         ai 

Polyandrie.      21 

10  10 

Dioec.  Monandrie.      2a 
8  3 


8  1 

Dioecie.    Monadelp,       aa 
Mouœc.     Monadelp.       al 


ARBRES. 
Licornes  ...     9        3   Erica. 
Conifères  .    .    .  1 5        5  Juniperus. 
»  Pinus. 

ARBRES. 
Légumineuses.    14      11    Spartium.  i      3      10     Diadelp     Decandrie.        17 

ARB  RES. 
Eerberidées  .    .  i3        5  Berberis.  i      3      12  6  i 

Caryophyllées.  ai    Polycarpon,  2  3 

Rosacées..    .    .  14      lo  Prunus.  Icos.  Monogyn.        la 


CLASSE    DEUXIEME. 


3«.     ORDRE. 


HERBES. 

Aroïdes.   .    v 

-.     2 

i  Arum.                   a     3 

1 

Gynand. 

Polyand. 

20 

Cistoïdes  •    . 

i3 

19    Viola. 

2 

^y"g- 

Monogamie. 

19 

Personées.    . 

.     S 

c   Limosella» 

3 

Didyu. 

Angiosper. 

14 

Plautaginées. 

•     / 

2  Plantago. 

6 

4 

1 

Nyctaginées . 

. 

4  Statice. 

5 

5 

Chicoracées  = 

.  10 

I  Hieracium. 
»  Hyoieris. 
»  Hypochœris. 
»  I^eontodon. 

Syng. 

Polyga.  égale. 

19 

Planlaginées. 

•     7 

2  Lictorella.  mas. 

Monœc. 

Tetrand. 

ai 

Primulacées  . 

.     8 

I  Androsace,  ■ 
»  Primula. 

7 

5 
» 

1 
» 

Personées.    . 

.    8 

9  Pinguicula. 
»    Utricularia. 

S 

2 

1 
» 

ThypLoïdes . 

.     a 

3    Tjy^/zû;. 

9 

Monœc. 

Polyand. 

21 

Asparagoïdes. 

.     3 

2   Convalla^ia, 

6 

I 

Joucaffées'.    • 

• 

^  Colchicum. 

Hexaud. 

Polygyn. 

6 

(3i  ) 


Alisraoides   .    V 

AlJsracides  .     .     3 
Liliacées  .    .    . 


Narcîssoïdes.  v 

Iridées.  .  .  .  v 
Hydrocaridées  .  4 
Asaroïdes.  .  .  5 
Renonculacées.  i3 
R'!)saréps  .  .  .14 
Corymbifères.  .  10 

Hydrocaridées  .    4 
Bicornes  ...     9 

Ombellifères.    .  12 
Renonculacées.  i3 

Papaveracées.  . 
Capparidée».  .  ,• 

Geranioïdes.  .  . 
Succulentes.  .  .  14 
Saxifragées   .     . 


5  Buiomtis. 
»  Sna^Utarin. 

5  Triglochin. 

6  Anthericiim. 
»    Hyacinthus. 

n    Omit  ho  gai  iim, 
»    Sri  lia. 

7  Galanthus» 
»    Narcissus. 

8  Iris. 

4   T'^allisneria. 
I   Asarinn. 
1   Anémone. 
10  Alchemilla. 

3  Bellis. 

r>   Doronicum. 

4  Nymphcea, 
3  Pyrola. 

1   Sanicula. 
1    Ranunculus. 
o  Hepatica. 
6  Hypecourrim 
8  Parnassia. 

Drosera. 
16   Oxalis. 

3  Semper  viçum, 

4  Saxifraga. 


3     9 


II 


12 


9  i 

Monœc.  Polyand. 

Hexaad.  Tii^^'uie. 

6  1 


91 

6 


3  1 

Dioec.        Diandiie.  2  a 

Dodec.      Monogyn.  11 

Polyand.  Polygyu.  i3 

4  2 

Syng.         Polyg.  super.  19 

i3 


i3 


Polyand. 

jNJonogyn. 

10 

I 

5 

a 

Polyand. 

Polygyn. 

4 

a 

5 

4 

5 

5 

10 

5 

Dodccan.  Polygyu. 
10  1 


11 
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SYSTÈME  DE  LINNÎEUS. 


CLASSES.  ORDRES. 

1  Monandrie    ou    i   étamine, 

Monogynie i  pistil. 


Digynie .     , 

,    .    .    . 

2 

2 

Diandrie  . 

...      2 

étam. 

Monogynie 

•      *       •       • 

1 

Digynie. .  . 

,    .    .    . 

2 

Xriçrvnie  .  < 

3 

1    .    «    . 

5 

Triandrie 

.  .  .  .     5 

étam. 

Monogynie 

.    .    .    . 

1 

Digynie.  .   , 

,    .    .    . 

2 

Tiigynie.  .  . 

.    .    .    . 

3 

4 

Tétrandric.     .  .     4 

étam. 

Monogynie 



t 

Digynie. . 

.    .    .    . 

2 

Tétragynie. 

.  .    .    . 

4 

5 

Pentandrle.    .  .     5 

étam. 

Monogynie 

.  .    .    . 

1 

Digynie.  . 

•       •      •       • 

2 

Tri gy nie. . 

.    .    .    . 

3 

Tétragynie 4 

Pentagynie 5 

Polygynie  .    .  au-delà. 
6    Hexandrie.    .   .     6  é^am. 

Monogynie.   .    .    .     i 

Digynie 2 

Trigynie 3 

Tétragynie 4 

Polygynie.  .  .  au-delà. 

^    Heptandrie»  .  .     7  e7a7/i. 

Monogynie.    ,    .    .     i 


(  33  ) 


CLASSEE. 


ORDRES. 


Dipynie 2  pistils. 

'Jrigynie 3 

Htptagyuie   .     .    .     -j 

8  Octandrie,   ...     8  étant. 

Monogynie  .    .    ,     i 
Digynie .  •     ...     u 

Trigyuie 3 

Tétragynie.  •     •    .     4 

9  Ennéandrie.    .   .      9  étam. 

Monogynie.  .    ,    .     i 

Trig\nie 3 

Hexagyine.   ...     6 

10  Décandrie,   ...    10  étam. 

Monogynie.  .    .    .     i 

Digynie 2 

•  Trigynie 3 

Pentagynie.  ...     5 
Décagynie.    ...  10 

11  Dodécandrie.    .  11  à  \g  étaminea  incàiswement. 

Monogynie   .    ,    .     i 

Digynie 2 

Trigynie 3 

Pentagvnie.  ...     5 
Polygynie.  plus  de  12 

12  Icosandrie.   .   .   10  étam.  ou  plus ,  adhérentes  au  calice, 

Monogynie   .    ,    .     i 

Digynie a 

Trigynie 3 

Pentagynie.  ...     5 
Polygynie.  .    au-delà. 

l5     Polyandrie.  .    .   -20  à  1 00  étam* 
Monogynie   .    .    .     i 


Digynie.    .    ,    . 

.     2 

Tngyuie   .     .    . 

.     3 

Tétragynie.  .    . 

.    4 

Pentagynie.  .     . 

.     5 

Hxagyoie  .    .    . 

.    6 

(34) 

CLASSES.  ORDRES. 

Polygynie.   .    au-delà.  ' 

14  Diâynamie.   .   .  4  étant,  dont  1  petites  eti  grandes, 

Gymnospermie.  Semences  nues  au  fond  du  calice. 

Angiospermie,  Semences   renfermées    dans   un    péricarpe 

ou  une  capsule. 

1 5  Tétradynamie. .  6  étam.  dont  1  petites  oppos.  et  4  plus  grandes. 

Siliouleuse.  Silique  courte,  stile  aussi  long  qu'elle. 

Siliqueuse.  Silique  longue  et  stile  court. 

16  3fonadelphie.   .  Les  étamines  réunies  en  un  seul  corps, 

Pentandrie  ...     5  étamines.  • 

Décandrle.  . 

Endécandrie. 

Dodécandrie. 


Polyandrie. . 


10 
1 1 
12 


Nombreuses. 


17     Diadelphie,  .   .  Les  étamines  réunies  en  deux  corps. 

Pentandrie  ...  5 
Hexandrie  ...  6 
Octandrie.  ...  8 
Décandrie.  .    .    .10 

iB     Polyadelphie.  .  Les  étamines  nombreuses  réunies  enplusieurs 

corps. 
Pentandrie  ...     5 
Dodécandrie.  .  de  le  à  19 
Icosandrie.  .    .  de  20  et  plus. 
Polyandrie  .    .  de  20  à  cent  et  plus. 
19     Syngénésie. .  .  Les  étam.  réunies  en  forme  de  gaine  ou  cylind. 
Polvgamje.  Egale.  Hermaph.    au   centre    du    disque ,  fem. 

fert.  bords  du  disque  et  circonférence. 
Superflue.     Hermaphrodites     au     centre  ,    femelles 

fertiles  à  la  circonférence. 
Frustranée.  Hermaphrodites  au   centre ,  stériles  à  la 

circonféi'ence. 
Nécessaire.  Mâles   au  centre ,  femelles  à  la  circon- 
férence. 
Séparée.        Fleurs  ayant  un  caUce  propre ,  réunies 
dans  un  calice  commun. 
Monogamie,  Filets  nuls^  anthères  5  réunies. 
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CLASSES. 


ORDRES. 


20  Gynandrle.   .   .  Les  élaîtiines  insérées  sur  le  pistlli 

Diandrie 2  étamines. 

Triaudrie 3 

Tétrandrio 4 

Peatandrie    ....     5 
Uexandrie    ....     6 

Décandiie 10 

Dodécaudrie.    .     .     ,  i?.  à  iq 
Polyandiie 20  à   100 

21  Monœcie»   .   .  .  Fleurs  mâles  et  Jleurs  femelles  séparées  sur 

un  pied. 
Monandrie   . 


i.TXUUclUUllU      . 

.    .    . 

I    tfiaïuiuc. 

Diandrie .     . 

.    . 

2 

-Triandrie  ,    , 

.    . 

.    3 

Tctrandiie    . 

.    . 

4 

Pentandrie   , 

. 

5 

Hexandrie.  . 

.    . 

6 

Heptandrie  . 

. 

7 

Polyandrie    . 

.    . 

.     au-delà. 

Monadelphie. 

.    . 

Réunies  en  un  corps. 

Syngenésie  . 

•    . 

Anthères  réunies. 

Gynandrie.  . 

. 

5  étamines  au  lieu  du  pisMl. 

22     Dioecie Fleur 

s  ma 

lies  et  fleurs  femelles  séparées  sur 

deux 

•  piec 

Is. 

Monandrie  . 

.    . 

.     I  étamine. 

Diandrie  .     . 

.    . 

.     a 

Triandrie .    « 

.     3 

Tétrandrie.  . 

, 

4 

Pentandrie  . 

.    , 

5 

Hexandrie.  . 

.    . 

.     6 

Octaudrie.    • 

8 

Eanéandrie .     . 

•       • 

9 

Décandrie.   . 

.    . 

10 

Dodécaudrie  .  . 

.    • 

Environ  20  ,  insérées  sur  le  calice. 

Polyandrie    . 

•    • 

Eu  nombre   indéterminé,   uoa   iusc- 
rées  sur  le  calice. 

Monadelpbie. 

.    . 

Kéuuies  en  un  corps. 
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CITASSES.  ORDRES. 

Syngenésie  .    .    .       Anthères  réunies  en  gaine. 
Gynandrie  .    .    .       Insérées  sur  le  pistil. 

23  Polygamie,   .  .   Fleurs  mâles  ou  fleurs  femelles  entremêlées 

d  hermaphrodites , 

Monœcie.    .    .    .       Sur  un  pied ,  mâles ,  femelles  Lermapli. 

séparées. 
Dioecie.  .    .    .    .-      Sur  un  pied ,  mâles  et  hermaph.  séparés 
et  sur  un  autre  fem.  et  herm,  séparées. 
Trioecie  .    ,    ,    v       Sur  un  pied,  mâles. 

Sur  un  autre  pied  ,  femelles. 

Sur  un  autre  pied,  hermaphrodites. 

24  Cryptogamie.  .  Etamînes  et  pistils  peu  ou  point  visible-s. 

Fougères. 
Mousses. 
Algues. 
Champignons. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  CLASSES  DE  LINN^US. 


<s  X  XvTx  j\r>r  >rx<r^ 


Cryptogamre 24^.  classe, 

Décandrie 10*. 

Diadelphie 17". 

Diandrie 2®. 

DidynamLe i4*» 

Dioecie 22®. 

Dodécandrie 11^. 

Ennéandrie 9^. 

Gynandrie 20*. 

Heptandrie.  .........  7*. 

Hexandrie. 6*. 

Icosandrie la*. 


Monadelphie i6«.   classe. 

Monandrie .  i^*. 

Monœcie 21*. 

Octandrie 8*. 

Pentandrie.  . 5*. 

Polyadelpbie i8*. 

Polyandrie i3*. 

Polygamie aS*. 

Syngenésie 19^. 

Tétradynamie l5®. 

Tétrandrie 4». 

Triandrie 3*. 
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FAMILLES   DE    JUSSIEU, 

PAR  VENTENAT. 


CLASSES. 

1  ACOTYLEDONES. 

1  Champignons. 

2  Algues. 

3  Hépatiques. 

4  Monsses. 

5  Fougères. 

2  MONOCOTYLED0^'ES. 

1  Fluviales. 

2  Aroides.. 

3  Typhoïdes^ 

4  Cyperoïdes. 

5  Graminées. 

3  Etamines   périgynes^* 

1  Palmiers. 

2  Asparagoïdes, 

3  Smilacées. 

4  Joncacées. 

5  Absmoïdes. 

6  Liliacées. 

7  Narcissoïde». 

8  Iridées. 

4  Etamines  épigynes. 

I  Scitaminées. 

a  Dryrayrrhizées. 

3  Orchidées. 

3  Hydrocaridées. 

5  BycOTYLEDONES.  Etamines 

épigynes  (apétales), 
z  Asaroides. 


CLASSES. 

6  Etamines périgynea  (apétales)- 

1  Elœagnoïdes. 

2  Daphnoides. 

3  Protéoides. 

4  Laurinées. 

5  Polygonées. 

6  Ghenopodées. 

7  Etam.ines  hypogynes  (apétales)  ► 

1  Amarantoïdes. 

2  Plantaginées.. 

3  Nyctagiuées. 

4  Plombaginées. 

8  Corolle  liypogyne(mono^ét3le:^)' 

1  Primulacées. 

2  Orobanchoïde3. 

3  Rhinantoïdes. 

4  Acantoides. 

5  Lilacées. 

6  Jasminées. 

7  Pyrenacées. 

8  Labiées. 

9  Per.sonnées. 

10  Solanées. 

1 1  Sebestenée». 

12  Boraginées. 

i3  Convolvulacées. 
i4  Polemonacées* 
1.5  Bignoncrs. 
36  Geutianéci, 
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CLASSfS. 

1 7  Apocj'nées. 
I S   Hilosperines. 

9  Corolle  pérygyne(jaiouo^èta[e!^) 

1  Ebenacécs. 

2  Rhodorac«es. 

3  Bicornes. 

4  Campanulacées. 

10  Corolle  épygyne[ïaoxio^t\.s\es)' 

Anthères  réunies. 

1  Chicoracées. 

2  Cinarocéphales. 

3  Corymîiifères. 

1 1  Corolle  épygyne  (monopétales). 

Anthères  distinctes. 

1  Dipsacées. 

2  Rubiacées. 

3  Caprifoliacées. 

12  Etant,  épygyne  (polypétalcs). 
I   Araliacées. 

a   Ombcllifères. 

i5  Etant,  hypogyne (i)o\yj)éta\es). 

1  Renonculacëes. 

2  Tulipifères. 

3  Glyptospérmes. 

4  Menispermoïdes, 

5  Berberidées. 

6  Papaveracées. 

7  Crucifères. 

8  Capparidées. 

9  Saponacées. 

10  Malpighiacées. 

1 1  Hypericoides. 

12  Guttiferes. 
i3  Hesperidces. 


CLASSES. 

i4  Meliacées. 
i5  Sarmentacées. 
i6  Geranoïdcs. 

17  Malvactes. 

18  Tiliacées. 

19  Cisloides. 

20  Rutacées. 

2 1  Caryophyllces. 

1 4  Efam.  pérygynes  (polypétales)* 

1  Portulacées. 

2  Ficoïdées. 

3  Succulentes. 

4  Saxifragées. 

5  Cactoïdes. 

6  Melastomées. 

7  Calycanthèmes. 

8  Epilobiennes. 

9  Myrlhoides. 

10  Rosacées. 

Ponamacées. 

Rosiers. 

Agrimoniées. 

Dryadées. 

Ulmaires. 

Amygdalées. 

1 1  Légumineuses. 

12  Térébintbacées. 
i3  Rhamnoides. 

i5  Etant,  idiogy nés  j  c'est' à-dire 
séparées  du  pistil  (  apétales  ). 

1  Titymaloïdes. 

2  Cacurbitacées. 

3  Urticées. 

4  Amentacées^ 

5  Conifères. 


(39) 


■SfJ-J'J-J-r^Tr-^j-j'J^rrrrfTrj-fT^rsJ-s-rfM  rrt\rrj-rrt  rtrptt-rrr  rrs-  f^.r<t^^^TT  t  rst^ 


TABLE  ALPHABETIQUE  DES  CLASSES  DE  JUSSIEU. 


Algues.    .    . 

cl.    c 

rd. 

cl.  ortl.    1 

d.  oxà. 

.       I 

2 

Klœagnoïdes.  .    , 

6 

I 

Orrbidées.  .    . 

'    4 

3 

Adiamoïdes.    . 

.    8 

4 

Epilobienues  .    . 

ï4 

8 

Orobanclioides 

.    8 

3 

Alismoïdes  .    . 

.    3 

5 

-Aniarantlioïdes. 

•    7 

I 

Ficoïdées  .    .    .    . 

ï4 

2 

Palmiers.  .  .    . 

.    3 

I 

Amentacees.    . 

.  i5 

4 

Fluviales  .... 

2 

I 

Papavérarées  . 

.  i5 

G 

Apocynées  .    . 

.    8 

'7 

Fougères  .... 

1 

5 

Personnées  •    . 

.    8 

9 

Arali.irées.  .    . 

.    1  3 

I 

F'I.intaginées.  . 

•    7 

0 

Aroides.   .    .    . 

•      2 

2 

Gentianées..    .    . 

8 

iG 

Plonibaginées  . 

•    7 

4 

Aspara^oïdes  . 

.    3 

2 

Geranoïdes.  .  .    . 

j3 

.G 

Polemonacées. 

.    8 

14 

Asaroides.   .    . 

.    5 

I 

Glvpiosperrnes.   . 

i3 

3 

Polygonées  .    . 

.    G 

5 

1 

Graminées.     .    . 

2 

5 

Portnlarées.    . 

•  »4 

I 

Berberidées .   . 

.  i3 

5 

Guttiièrcs    •    .    . 

i3 

12 

Primularèes.    . 

.    8 

1 

Bitornes  .    .    . 

•    9 

5 

l'roteoides.  .    . 

.    G 

3 

Eignonées   .    . 

.    8 

i5 

Hépatiques .    .    . 

1 

5 

Pyrenacees  .    . 

.    8 

7 

Boraginées  .    . 

.    S 

12 

Hospéridees.    .    . 

i3 

\i> 

Hilospermes.  .    . 

8 

i8 

nenonrulnrées. 

.  i5 

I 

Cartoïdes.   .    . 

.  i4 

5 

Hydroc  ari'lées.   . 

4 

4 

Khamnanroïdes 

•  '4 

1 3 

Calycanthômes. 

•  M 

7 

Hypericoides  .  .  . 
Iridées 

i5 

I  t 

lUiiiiantoï(îf  s.  . 

.    8 

5 

Canipanulacées 

•     9 

4 

5 

8 

Rliodoracees.  . 

•    9 

3 

Caprifoliac  ées  . 

.  1 1 

3 

Jasminées.  .    .    . 

8 

6 

Kosatées.  .  .    . 

.  14 

10 

Capparidées.    . 

.  i5 

8 

Joncacé€S.   .    .    . 

5 

4 

Puibiacées.  .    . 

.     I  T 

2 

Caryophyllees.. 

.  i3 

21 

ruita(ees.  .  .    . 

.  i3 

20 

Champignons  . 

.    t 

I 

Labiées 

8 

8 

Clienopodées  . 

.    6 

G 

Laurinées.   .    .    . 

6 

4 

Sarmentarécs.. 

.  i3 

i5 

(hicoracées.  . 

.    lO 

I 

L.énumineuses  .   . 

•4 

1 1 

Saponacées.     • 

.  »5 

9 

Ciiiaro<  ephales. 

.  I  o 

2 

Lilacees 

8 

6 

Saxifraf^ècs  .    . 

•  «4 

4 

Cistoïdes  .    .    . 

.  i3 

»9 

Liliâcées .    .    .    . 

3 

G 

Scitarninees.    . 

•    4 

I 

Conifères.    .    . 

.  i5 

6 

Sebesienoes.    . 

.    8 

1  T 

Convolvulacées 

.     8 

i3 

Malpin;}iiacées  .   . 

i3 

lO 

Sniilacéc*;.    .    . 

.    3 

5 

Corynd)ilères  . 

.     lO 

3 

MaUarées   .    .    . 

i3 

»7 

Soiances..    .    . 

.    8 

10 

Crucifères.  .    . 

.  i3 

7 

Mt'lastonièes    .    . 

«4 

G 

Succulentes.    . 

•  »4 

5 

Cucurbitticées. . 

.  15 

2 

Meliarers.    .    .    . 

i5 

»  » 

Cyperoïdes  .    . 

2 

4 

Menispernioïdes . 

i3 

4 

Térébintacées.. 

•  »  f 

12 

Mousses  .    .    .    . 

t 

4 

'1  iliat ces  .    .    . 

.  i5 

18 

Daplinoïdes.    . 

.    6 

2 

]\lyrthoicles .    .    . 

«4 

9 

Tnlipilèrcs.  .    . 

.  i3 

a 

Dijisarées.    .    . 

.  1 1 

1 

Narcissoidrs.   .     . 

3 

7 

Typlioides   .    . 

.    2 

2 

Drymyrrhizées. 

•    4 

2 

Nyctagiuees.   .    . 

7 

3 

TytiMidloides.  . 

.  i5 

I 

Ebenacécs  .    . 

•    0 

I 

Onibeliifcrcs  .    . 

13 

2 

Urticées..    .    . 

.  i5 

5 
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EXPOSITION 

DU  SYSTÈME  FOLIAIRE, 

o  u 

Concordance  naturelle  des  Systèmes  de  Tour- 
nef  ort,  Linné  et  Jussieu^  mis  en  harmonie 
réciproque j  au  moyen  d'une  classification 
préliminaire  et  générale,  fondée  sur  les 
feuilles, 

premier  Discours, lu  à  l'Athénée  royal  de  Paris, le  5  décembre  i8r5c 


J_jA  Botanique  est  une  science  qui  s'applique  à  trois 
objets  différens. 

Le  premier  consiste  à  connaître  les  végétaux  par 
leurs  formes  extérieures  et  par  leurs  noms. 

Le  deuxième  consiste  à  nous  instruire  de  leurs  pro- 
priétés et  de  leurs  usages ,  afin  de  les  appliquer  à  nos 
besoins  ou  à  nos  plaisirs;  et  son  étude  se  partage  en 
plusieurs  branches. 

Le  troisième  est  une  vaste  carrière  ouverte  aux 
observations  et  à  l'imagination  des  savans  ;  il  consiste 
à  considérer  tous  les  végétaux  sous  des  rapports  in- 
nombrables,  et  à  déterminer,  avec  précision,  jus- 
qu'aux moindres  degrés  d'affinité  qui  peuvent  les  lier 
entre  eux  ;  travail  précieux,  entreprise  immense,  qui 
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fait  honneur  à  l'esprit  humain ,  mèiue  en  excédant 
peut-être  les  bornes  de  sa  puissance. 

Le  premier  de  ces  objets  est  celui  que  je  vais  spécia- 
lement traiter. 

Pardonnez-moi,  je  vous  prie,  ces  commencemens 
arides.  Ce  n'est  point  aux  racines  d'une  science  qu'est 
attaché  l'agrément  des  fleurs  qui  doivent  décorer  sa 
tige;  il  faut  que  la  graine  ait  germé  sous  terre  avant 
de  produire  un  sujet  qui  flatte  les  yeux  :  vous  atten- 
dez que  les  fruits  soient  mûrs  pour  en  savourer  la 
douceur ,  ainsi  ne  vous  promettez  pas  d'avance  que 
l'analyse  d'un  plan  neuf  fournisse ,  dès  son  début , 
ces  riches  tableaux,  toujours. certains  de  plaire  à  l'ima- 
gination, même  quand  elle  les  jugerait  déplacés.  Ne 
serait-ce  pas  blesser  à-la-fois  les  convenances  de  mon 
sujet  et  le  respect  que  je  dois  à  l'assemblée  qui  m'ho- 
nore de  son  attention  ?  —  Ici  ,  je  trace  des  lignes 
pour  la  distribution  d'un  jardin ,  la  nature  l'ornera 
plus  tard  de  ses  immenses  richesses  ;  et  si  vous  me 
blâmiez  aujourdhui  d'avoir  exposé  sans  grâce  des 
principes  dont  tout  le  mérite  est  dans  leur  simplicité , 
vous  reconnaîtriez  un  jour  que  vous  leur  devez  pour- 
tant les  impressions  délicieuses  que  portera  dans  votre 
ame  la  science  qu'ils  vous  ont  rendue  facile. 

Il  n'existe  pas  deux  plantes  identiquement  sembla- 
bles dans  l'univers  ;  cependant  on  a  remarqué  qu'il 
en  existait  des  masses  considérables,  dans  lesquelles 
certaines  parties  conservaient  entre  elles  un  caractère 
particulier  de  conformité.  C'est  cette  remarque  qui  a 
fourni  à  Tournefort  l'idée  de  la  première  classification 
méthodique  qui  ait  paru.  Rien  qu'à  la   forme  de  la 
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fleur  que  porte  une  plante  ,  vous  savez  à  quelle  classe 
de  son  ouvrage  elle  doit  appartenir;  et  ce  caractère 
essentiel  vous  dispense  d'en  faire  une  recherche  inu- 
tile dans  toutes  les  classes  qui  ne  la  renferment  pas. 

Les  classes  conçues  par  Linné  s'élèvent  sur  un  autre 
fondement.  Il  y  répartit  les  plantes  ,  non  pas  d'après 
l'analogie  des  corolles ,  qui  sont  la  partie  brillante  des 
fleurs,  mais  d'après  le  nombre  graduel  des  étamines, 
autres  parties  importantes  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  ces  mêmes  fleurs. 

On  présume  bien  que  du  choix  de  deux  caractères 
si  différens ,  il  doit  également  résulter  des  arrange- 
mens  différens  de  ces  rnêmes  plantes  ;  néanmoins  il 
se  fait  que  beaucoup  d'entre  elles  se  retrouvent  dans 
l'un  comme  dans  l'autre  système  ,  former  assez  géné- 
ralement les  mêmes  associations.  Toutes  les  fois  que 
cette  heureuse  rencontre  a  lieu  ,  les  plantes  ainsi  rap- 
prochées ont  l'avantage  de  l'être  encore  par  une  quan- 
tité remarquable  ,  d'autres  affinités  naturelles.  Nous 
examinerons  par  la  suite ,  lorsque  ces  deux  systèmes 
ne  présenteront  pas  une  même  coupe  ,  lequel  paraît 
en  cela  s'être  plus  ou  moins  écarté  du  plan  présumé 
de  la  nature. 

Une  troisième  méthode  est  l'ouvrage  de  l'illustre 
famille  des  Jussieux.  Elle  fonde  ses  classes  sur  le  petit 
nombre  de  lobes  appelés  cotylédons  :  ce  sont  des  es- 
pèces d'appendices  qui ,  d'ordinaire  ,  accompagnent 
l'embryon  de  toute  plante  à  venir  ,  et  que  la  plante 
mère  a  soigneusement  caché  dans  un  point  souvent 
imperceptible  de  chaque  graine. 

Ainsi  la  corolle  ,  les  étamines  et  l'embryon   déjà 
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ont  seiTÎ  tle  base  à  trois  systèmes  célèbres ,  qui  tous 
ont  eu  pour  objet  de  ranger  les  végétaux  dans  un 
ordre  méthodique ,  pour  faciliter  à-la-fois  la  con- 
naissance de  leurs  noms  et  celles  de  leurs  principaux 
rapports. 

Après  ces  exemples ,  je  n'ai  plus  besoin  de  prou- 
ver qu'une  méthode  est  nécessaire  pour  étudier  les 
plantes.  Les  étudier,  n'est-ce  pas  chercher  à  connaître 
en  quoi  consistent  les  caractères  qui  servent  à  les 
distinguer?  Or,  une  méthode  ,  qu'est-elle  autre  chose 
qu'un  répertoire  méthodique  ,  qu'une  table  générale  , 
où  les  plantes  se  trouvent  rangées  avec  ordre,  pré- 
cisément d'après  ces  caractères  qui  les  distinguent. 
Quiconque  voudrait  aujourd  hui,  sans  le  secours  d'une 
méthode  ,  s'engager  dans  l'étude  seulement  des  trente 
mille  plantes  observées  jusqu'à  présent,  se  mettrait 
dans  la  même  situation  ,  éprouverait  le  même  em- 
barras que  ceux  qui  ,  les  premiers  ,  ont  osé  porter 
leurs  regards  sur  cette  masse  alors  confuse ,  dans  le 
dessein  de  la  débrouiller.  Il  ne  ferait  que  recommen- 
cer une  série  d'erreurs  nouvelles  ,  de  distributions 
incohérentes,  de  classifications  incertaines,  inévitables 
dans  des  premiers  essais  de  systèmes ,  mais  que  l'ex- 
périence apprend  à  rectifier  dans  tous  ceux  qui  leur 
succèdent.  Du  moins  dans  les  méthodes  systématique9 
actuellement  en  usage,  on  apprend  à  distinguer  avec 
assurance  un  très-grand  nombre  de  plantes  rangées 
par  classes,  par  ordres,  par  familles  ,  par  genres,  sui- 
vant les  caractères  plus  ou  moins  généraux  qu'elles 
présentent  ;  et  au  seul  aspect  de  ces  caractères  lima- 
gination  s'accoutume  à  reconnaître  leur  place,  comme 
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la  mémoire  à  se  rappeler  leurs  noms.  Mais  c'est  du- 
choix  de  ces  caractères  que  dépend  sur-tout  la  bonté 
d'une  méthode  ;  car  il  y  a  tel  choix  d'oii  peuvent  ré- 
sulter des  arrangemens  étrangement  disparates.  J'éta- 
blirai donc  en  principe,  que  la  bonté  d'une  méthode 
est  en  raison  de  sa  clarté,  de  sa  brièveté,  et  des  rap- 
prochemens  le  plus  naturellement  convenables  qu'elle 
opère  parmi  les  plantes. 

Celle  du  sage  Tournefort  a  rempli  ces  obligations 
quant  à  la  formation  des  classes;  mais  lorsqu'il  s'est  agi 
de  subdiviser  les  classes  en  ordres ,  les  caractères  va- 
riés que  le. fruit  présente,  et  qu'il  a  choisis,  n'avaient 
plus  autant  de  mérite  pour  opérer  universellement 
cet  effet.  Aussi  beaucoup  de  plantes,  aujourd'hui  con-^ 
nues  ,  ne  sauraient  trouver  place  dans  ces  secondes- 
divisions  ,  parce  que  leur  fruit  ne  porte  pas  avec  lui 
le  caractère  essentiel  qui  doit  les  y  faire  admettre. 

Quant  au  célèbre  Linné  ,  après  avoir  établi  avec 
succès  jusqu'à  sa  dixième  classe  ,  il  s'est  trouvé  forcé 
d'abandonner  la  gradation  numérique  des  étamines,, 
(  caractère  qu'il  avait  choisi  comme  seul  positif  et 
déterminant  jusqu'alors)  et  de  fonder  ses  classes  ul- 
térieures sur  d'autres  principes ,  afin  de  pouvoir  assi- 
gner des  places  (même  souvent  équivoques)  à  plusieurs 
milliers  de  plantes  absolument  étrangères  à  ses  pre- 
mières divisions.  Cette  marche  irrégulière  prouve 
assez  que  le  nombre  gradué  des  ctamines  n'était  point 
le  vrai  caractère  qu'il  eut  dû  choisir  pour  constituer 
des  classes;  néanmoins,  telles  quil  les  a  constituées 
par  un  acte  de  son  génie,  on  les  verra  servir  plus  tard 
à  circonscrire  parfaitement  les  plantes  dans  d'autres 
subdivisions. 


(45) 

Après  ces  aperçus  généraux  et  indispensables,  il 
est  temps  de  vous  exposer  la  méthode  nouvelle  qui 
doit  abréger  de  plusieurs  années  les  études  prélimi- 
naires de  la  Botanique,  procurer  au  premier  coup- 
d  œil  la  connaissance  du  nom  des  plantes  et  celle  des 
grands  caractères  classiques  qui  les  distinguent  ;  eu 
un  mot ,  faire  arriver,  sans  fatigue  et  sans  autre  guide, 
jusqu'à  la  désignation  des  genres ,  dernière  notion 
générale  qu'aient  à  fournir  les  systèmes ,  pour  aider 
ensuite  à  continuer  avec  succès  l'étude  de  cette  belle 
science  dans  toutes  les  parties  qu'elle  embrasse. 

Les  feuilles  fournissent  en  général  deux  grands  ca- 
ractères éminemment  distinctifs  ,  et  qui  rangent  eu 
deux  classes  toutes  les  plantes  même  actuellement  in- 
connues, qui  ont  tige,  feuille  et  fleur. 

i^^.  Classe.  Les  feuilles  sont  caulinaires, 

c'est-à-dire  quelles  garnissent  la  tige,  soit  en  partie,  soit  ea 
entier. 

2^.  Classe.  Les  feuilles  sont  radicales, 

c'est-à-dire  qu'elles  sont  toutes   réunies  au  pied  de  la  tige  , 
laquelle  en  est  totalement  dépourvue. 

Après  cela  : 

Les  feuilles,  suivant  en  quel  nombre  elles  s'attachent 
au  point  de  leur  insertion  sur  la  plante,  fournissent 
trois  caractères  distinctifs  très-évidens,  qui  déterminent 
trois  ordres. 

Lorsqu'elles  sont  insérées  une  à  une.    .  .   i^'"  ordre. 

Lorsqu'elles  sont  insérées  deux  à  deux.   .   2*=    ordre. 

Lorsqu'elles  sont  insérées  trois  à  trois.  .  .   3«   ordre. 

(  ou  plus  ensemble-  ) 
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Je  conduis  par  ces  deux  observations  promptes  et 
faciles  à  la  découverte  i^.  de  la  classe, 

2°.  de  l'ordre  où  chaque  plante 
est  nécessairement  renfermée. 

Il  reste  à  la  découvrir  plus  directement  dans  la  tribu 
particulière  dont  elle  est  une  des  familles,  et  dans  le 
genre  en  particulier  dont  elle  est  une  des  espèces  :  or 
c'est  ici  que  les  admirables  systèmes  de  Tournefort  et 
de  Linné  viennent  remplir  leur  véritable  destination. 

Douze  formes  ou  dispositions  de  corolles  désignées 
par  Tournefort ,  servent  à  séparer  en  1 2  tribus ,  dans 
chaque  ordre  ,  les  plantes  qui  s'y  trouvent  confusément 
ramassées.  Ainsi  chaque  fleur,  par  la  forme  ou  la  dispo- 
sition de  sa  corolle,  indique  elle-même  dans  quelle 
tribu  elle  a  trouvé  à  se  placer  ;  il  ne  reste  maintenant 
pour  la  rechercher  uniquement  dans  son  genre  qu'à 
observer  en  elle  le  caractère  essentiel  qui  l'attache  né- 
cessairement à  l'un  de  ces  genres. 

Ici  vient  s'appliquer,  de  la  manière  la  plus  efficace, 
le  précieux  travail  de  Linné.  Il  a,  dans  son  Gênera 
plaiicarum  ,  défini  très-en  détail ,  quoiqu'avec  une  pré- 
cision singulière,  i343  genres;  et  c'est  à  ce  seul  nombre 
de  types  ou  exemplaires  généraux  qu'il  est  parvenu  à 
réduire  plus  de  vingt  mille  espèces  de  plantes  décrites 
par  les  savans.  Mais  ce  nombre  de  signalemens  géné- 
riques ne  laisse  pas  que  d'exiger  encore  une  longue 
opération  ,  lorsqu'il  faut  y  rapporter  chaque  plante  que 
l'on  observe ,  afin  d'apprendre  quel  est  son  nom.  Cepen- 
dant il  n'existe  point  de  système  où  l'on  ne  soit  exposé 
à  la  même  difficulté.  Autant  ils  comprennent  de  genres, 
autant  ils  en  donnent  de  définitions  j  celles  qu'on  doit 
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ù  Linné  ont  du  moins  Tavantoge  d'otre  réputées  les 
meilleures  qui  puissent  aider  la  mémoire  du  botaniste: 
on  n'a  pas  cessé  et  l'on  ne  cessera  jamais  de  les  admi- 
rer comme  des  cliefs-d  œuvres.  Il  me  suffirait  donc  de 
joindre  ces  définitions  à  mon  ouvrage  pour  l'achever. 
Il  serait  naturel  de  croire  que  je  vais  m'en  emparer... 
Non.  J'ai  découvert  dans  Linné  même  un  moyen  plus 
simple  de  terminer  cette  opération....  L'imaginerait- 
on?....  ce  sont  les  caractères  de  ses  propres  classes,  au 
nombre  seulement  de  vingt-quatre ,  qui  viennent  par- 
tager en  groupes  génériques  très-distincts  et  reconnus 
par  les  savans,  chaque  reste  plus  ou  moins  nombreux 
de  plantes  renfermées  dans  mes  tribus  ;  en  sorte  que 
les  i343  définitions  que  Linné  présente  dans  son 
Gênera  plantarum  ,  peuvent  bien  être  consultées 
comme  supplément  d'instruction,  mais  que  leur  inter- 
vention n'est  plus  nécessaire,  ni  leur  étude  indispen- 
sable ,  puisqu'à  la  faveur  d'un  ordre  méthodique  nou- 
veau ,  les  vingt-quatre  définitions  seules  ,  des  classes 
du  même  auteur ,  remplissent  le  même  objet.  Cette 
circonstance  très-singulière  mérite  qu'on  la  remarque 
en  particulier. 

Deux  professeurs  des  plus  savans,  observateurs  pro- 
fonds des  productions  d«  la  nature ,  cherchent ,  indé- 
pendamment l'un  de  l-autre,  à  fonder  les  lois  qu'il  lui 
a  plu  d'imposer  à  tout  le  règne  végétal ,  et  parviennent 
à  découvrir  deux  de  ses  plus  importans  secrets.  Le  pre- 
mier, frappé  de  voir  les  corolles  se  modifier  par  degrés 
et  former  autour  de  lui  des  familles  ,  s'attache  à  ce 
grand  caractère,  et  fonde  sur  l'analyse  de  ces  modifi- 
cations renjaiquables ,  les  divisions  d'un  système  supé- 
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rîeur  à  toutes  les  conceptions  de  ses  nombreux  prédé- 
cesseurs. Le  second ,  saisi  d'admiration  en  voyant  les 
végétaux  se  reproduire  par  des  moyens  qui  ne  sem- 
blaient réservés  qu'à  la  première  et  grande  série  des 
êtres   organisés ,   établit    sur   les  agens   constatés  de 
cette  reproduction  merveilleuse  d'autres  principes  de 
division.  Dans  les  rapprochemens  d'individus  qui  ré- 
sultent de  ces  deux  causes,  le  premier  assortit  le  mieux 
un  plus  grand  nombre  de  plantes  classées  par  ce  pre- 
mier triage  ,  et  poursuit   aussi  dans  un    plus  grand 
nombre  de  divisions  les  conséquences  de  son  prin- 
cipe.  L'autre  abandonne  le  sien ,  et  plus  tôt  et  plus 
souvent ,  et  cette  opération  le  conduit  à  disperser  da- 
vantage des  plantes  visiblement  analogues  entre  elles; 
mais  dans  ce   triage  ultérieur  ,  il  l'emporte  sur  son 
rival.  Tournefort,  en  attribuant  aux  diversités  du  fruit 
la  faculté  de  subdiviser  ses  classes  en  ordres ,  s'est  aidé 
d'une  considération  qui  n'atteint  son  but  qu'au  basard. 
Linné  du  moins  (  par  plus  d'exceptions ,  il  est  vrai ,  ) 
fournit  pour  la  subdivision  des  classes  en  ordres ,  des 
signes  de  ralliement  moins  équivoques  et  d'une  appli- 
cation plus  facile.  Or ,  ces  deux  systèmes ,  si  divergens 
d'origine,  viennent  tous  deux  se  fondre,  pour  ainsi 
dire,  dans  un  nouveau  système  de  classification  géné- 
rale ,  fondé  sur  la  considération  des  feuilles.  Ces  feuilles, 
qu'on  a  si  formellement  déclarées  impropres  à  fournir 
aucun  caractère  classique  î  ces  feuilles ,  bien  moins  ho- 
norées depuis  5   à  cause  de   l'insuffisante  application 
qu'en  ont  malheureusement  hasardée  et  Duhamel  et 
Bauvage!...   Mais   pourquoi   les   feuilles  seraient-elles 
exclues  d'une  fonction  capitale,  qu'elles  peuvent  aussi 
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biv?n  remplir  que  la  cqrolle  et  les  étamines?  Elles  tie 
participent  pas  directement,  je  l'avoue,  à  la  formation 
de  l'embryon  végétal;  mais  de  ce  que  l'étamine  et  le 
pistil  sont  les  uniques  organes  générateurs  de  ces  em- 
bryons ,   s'ensuit-il   qu'ils  soient    aussi  les  seuls  vrais 
indicateurs  des  analogies  visibles  que  peuvent  offrir 
les  plantes  qui  en  proviennent?  Les  résultats  donnés 
par  l'expérience  ne  le  prouvent  pas.  L'opinion  même 
des  botanistes  est  cbancelante  à  cet  égard.  Au  temps 
où  Tournefort  publia  son  système ,   une  convention 
tacite  avait  établi  qu'on  ne  tirerait  désormais  les  carac- 
tères destinés  à  constituer  les  grandes  divisions  clas- 
siques que  des  seules  parties  qui  composent  la  fleur  et 
le  ftuit.  Lorsque  Linné  publia  le  sien  ,  on  dépouilla  les* 
corolles  du  droit  de  classer  les  plantes,  que  Ton  continua 
de  réserver  aux  or^janes  2énéi*ateurs.  Enfin  l'école  mo- 
derne,  sans  priver  les  étamines  du  droit  de  concourir 
à  la  désignation  des  classes,  l'attribue  plus  essentielle- 
Bient  aux  cotylédons  ou  lobes  qui  accompagnent  ordi- 
nairement le  germe,  souvent  imperceptible  de  toute 
plante  à  venir;  mais  depuis  que  la  méthode  des  savans' 
Jussieux  est  livrée  à  l'expérience,  il  est  parfaitement 
reconnu  que  la  présence  ou  l'absence,  ou  le  nombre 
des  cotylédons  ,    n'est    pas  ,   quant  aux  facilités   que 
doivent  procurer  les  méthodes ,  un  indice  plus  utile 
que  la  présence  ou  l'absence ,  ou  la  forme  de  la  corolle 
et  du  calice,  que  l'absence    ou   la   présence,    ou  le 
nombre  des  étamines  et  dés  pistils,  et  qu'enfin  la  ma- 
nière épigyne,  périg^ne  ou  hypogine,  dont  s'attachent 
ceséiamines,c'est-à-dire,  plus  simplementdessus,  autour 
ou  dessous  l'ovaire,  ne  présente  qu'un  caractère  d'une 
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Tarification   souvent   difficile  ,   et  quelquefois   même; 
impossible  ;  au  lieu  que  les  feuilles ,  parure  ordinaire 
des  plantes  et  cause  essentielle  de  leur  vigueur,  offrent 
dans  leur  forme ,  leur  quantité  ,  leur  ampleur,  et  leurs 
dispositions  symétriques  ,  des  caractères  saillans ,  mul- 
tipliés, éminemment  distinctifs.  Connaissons-nous  sur 
les  plantes  un  organe  plus  durable  et  plus  persistant, 
que  la  feuille?  Quel  autre  porté  par  la  tige  n'est  pas 
plus  qu'elle  passager,  fugace,  éphémère?  n'est-ce  pas 
sous  son  règne ,  pour  ainsi  dire ,  qu'éclôt  et  se  flétrit 
la  corolle ,  que  naissent  et  meurent  les  étamines ,  et, 
qu'enfin  tombe  ou  s'échappe  dans  les  airs  le  fruit  avec 
sa  semence,  dont  elle  a  vu  tous  les  progrès?  Pourquoi, 
donc  refuserions-nous  à  un  tel  organe  le  droit  de  con- , 
courir  à  déterminer  les  classes,  parmi  des  plantes  où 
il  figure  avec  une  pareille  importance?  Aussi,  d'après 
la  simple  restitution  de  ce  droit,  vous  voyez  comme 
le  système  des  feuilles  vient  heureusement  se  coordon- 
ner avec  celui  des  corolles  par  Tournefort,  et  celui 
des  sexes  par  Linné,  sans  cesser,  de  se  conformer  à  la 
loi  des  cotylédons. 

Ainsi ,  faisant  usage  du  nouveau  système  fondé  sur 
les  feuilles,  voulez-vous  apprendre  quel  est  le  nom 
générique  d'une  plante? 

Observez  si  les  feuilles  garnissent  la  tige ,  ou  si  elle 
n'en  est  pourvue  uniquement  qu'à  son  pied. 

Ce  caractère  indique  sa  classe. 

Observez  après  cela  si   les  feuilles  sont  attachées. 

L  à  I 

2  à   2 

3  à  3  ou  plu^  ensemble, 

'    Ce  caractère  désisrne  le  nun;iéro  de  son  ordre. 
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Romnrqiiez  ensuite  la  forme  de  sa  corolle.  Cet  indice 
▼ous  conduit  directement  à  la  tribu  qui  la  renferme. 

Considérez  enfin  quelle  est  celle  des  \ingt-quatre 
classes  de  Linné  avec  laquelle  vous  lui  trouvez  le 
caractère  g^énérique  conforme ,  et  vous  aurez  acquis 
sans  effort,  en  même  temps,  avec  une  promptitude 
étonnante,  et  la  connaissance  des  caractères  principaux 
qui  la  distinguent,  et  la  connaissance  générique  du 
nom  qu'elle  a  reçu  des  savans. 

Telle  est  Tlieureuse  concordance  des  trois  méthodes, 
fondéessur  les  feuilles,  les  fleurs  et  les  étamines,  qu'elles 
tracent  vivement  chacune  et  avec  une  célérité  surpre- 
nante, la  portion  de  route  qui  conduit  sans  obstacles 
ni  détours  au  but  désiré. 

Ce  n'est  pas ,  à  la  vérité ,  dans  cetfe  première  période 
de  vos  études  que  vous  pourrez  interroger  les  plantes, 
sur  leurs  effets  salutaires  dans  les  maux  qui  nous  atta- 
quent, sur  leur  usage  dans  les  arts' consacrés  au  luxe 
ou  aux  commodités  de  la  vie,  sur  leur  application  ha- 
bituelle aux  détails  de  l'économie  domestique,  c'est  le 
second  objet  de  la  science  sous  son  rapport  vraiment 
utile  ;  il  serait  de  même  prématuré  que  ma  méthode 
TOUS  donn.^t,  à  cette  première  époque ,  la  connaissance 
de  ces  affinités  aussi  nombreuses  que  secrètes,  que  l'œil 
exercé  des  botanistes  recherche  et  poursuit  à  travers 
mille  embarras,  jusques  dans  les  dernières  fd)res  des 
plantes,  c'est  le  troisième  objet  de  la  science,  qui  se 
termine,  au  moyen  de  la  physiologie,  par  la  connais- 
sance de  ses  phénomènes  les  plus  curieux  ;  mais  le 
système  des  feuilles,  en  précédant  les  trois  autres, 
vous  y  introduit  à  l'instant,    sans  fatiguer  lesprit   par 


(52)  V 

une  étude  prolongée  de  développemens  abstraits  ou 
confus,  et  sans  accabler  la  mémoire  d'une  quantité 
sans  cesse  croissante  de  termes  nouveaux ,  bien  plus 
étrangers  à  l'idiome  vulgaire ,  que  l'idiome  vulgaire 
n'est  étranger  aux  idées  simples  et  communes  dont 
on  veut  procurer  la  facile  intelligence  par  ces  mots 
inintelligibles. 

J'ai  renfermé  dans  ce  très-petit  nombre  de  pages, 
le  tableau  méthodique  et  en  même  temps  défini  deS; 
quatre  cents  genres  de  plantes  qui  croissent  spontané- 
ment à  dix  lieues  de  rayon  autour  de  Paris.  Le  même 
principe  est  constamment  applicable  à  toutes  les  plantes 
de  l'univers  qui  ont  tige ,  feuille  et  fleur.  Au  moyen 
d'une  Flore  universelle  ainsi  classée,  il  suffit  de  con- 
tinuer l'usage  du  même  procédé  pour  les  reconnaître 
et  les  nommer  aussitôt. 

Sans  doute  vous  concevez  les  grands  avantages  que 
procure  cette  méthode  dans  une  science  qui ,  plus  elle 
s'enrichit,  plus  elle  s'encombre  de  difficultés;  pour 
une  étude  où  l'on  consume  plusieurs  années  dans  le 
seul  apprentissage  des  termes  techniques ,  et  dans  un 
labyrinthe  de  noms  synonymes  qui  épouvante  l'ima- 
gination ,  au  point  que  j'ai  vu  des  professeurs  comp- 
tés parmi  les  plus  habiles  ,  avouer  qu'ils  ignoraient 
aujourd'hui  les  noms  de  beaucoup  de  plantes  qu'ils 
connaissaient  encore  l'année  dernière,  et  sur  lesquelles 
on  leur  demandait  des  renseignemens.  Non-seulement 
ma  méthode  écarte  ces  difficultés  ,  mais  en  faisant 
connaître  leur  cause ,  elle  les  rend  nulles ,  et  les  ou- 
vrages oii  l'on  avait  le  malheur  de  les  rencontrer, 
conservent  alors  toute  leur  utilité.  Ne  croyez  pas  ce- 


(53) 

pondant  que  des  procèdes  aussi  simples,  des  carac- 
tères aussi  distinctifs  ,  des  définitions  aussi  courtes 
quelles  sont  claires,  vous  dispensent  de  tout  travail; 
mais  ce  travail  ,  qui  se  réduit  à  des  comparaisons 
faciles  entre  des  objets  qui  flattent  la  vue  ,  vous  de- 
viendra une  occupation  pleine  d'agrémens.  Vous  n'a- 
percevrez pas  une  plante  que  vous  ne  saisissiez  à  l'ins- 
tant sçs  rapports  généraux  avec  une  foule  d'autres; 
vous  serez  devenus  capables  d'apprécier,  dans  ces  pro- 
ductions charmantes  de  la  nature ,  le  mérite  de  ses 
vastes  combinaisons  ;  vous  vous  serez  mis  en  état  de 
parcourir,  sans  entraves ,  la  longue  série  des  découvertes 
modernes  qui  élèvent  au  plus  haut  degré  d'estime  les 
noms  des  Jussieu  ,des  Lamarck,  desTliouin,  des  Desfon- 
taines, des  Beauvoir,  desMirbel,  desPujoulx(i),  desDe- 
candoUe,  et  d'autres  que  je  rappellerais  à  votre  mémoire 

(i)  On  doit  à  M.  Pujoiilx  un  ouvrage  qui,  sous  le  titre  motlestc  de 
Promenades  au  marché  aux  Jleiirs  ^  fournit  des  notions  fort  éten- 
dues sur  les  plantes  en  général.  On  y  apprend  rétyiuologic  de  leirr 
nom  y  quel  est  leur  pays  natal ,  qn^ls  sont  leurs  usages ,  en  un  mot  à 
les  connaître  sous  leurs  rapports  cni'ieux.  Le  style  en  est  plein  de 
grâce  et  d'aménité.  Ce  livre ,  destiné  à  la  jeunesse  j  offre  une  lecture 
intéressante  pour  tous  les  âges. 

M.  de  Beauvoir,  daus  ses  grands  ouvrages  sur  Tes  mousses  et  lei 
graminées,  a  été  utile  à  la  science.  11  a  rendu  la  science  utile  au 
public  dans  un  de  ses  derniers  mémoires  lus  à  l'Institut,  en  enseignant 
à  discerner  ,  parmi  les  nombreuses  sortes  de  champignons ,  les  espèces 
qai  sont  salubrcs,  de  celles  qui  sont  dangereuses  et  même  mortelles. 
On  sait  combien  d'accidons  funestes,  a  causé  le  défaut  de  choix  dans 
cet  aliment  suspect,  et  ces  accidens  se  répètent  tons  les  jours.  II  est 
bien  à  desirék*  que  la  publicatioa  de  ce  mémoire  apprenne  enfin  à  les 
prévenir. 
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s'ils  pouvaient  s'en  être  effaces  j  vous  saurez  combien 
-le  flambeau  de  la  pliysiologie  a  révélé  ,  par  rapport 
airx  plantes,  de  mystères  qu'on  croyait  impénétrables; 
vous  admirerez  ces  individus  végétans ,  qui,  plus  ou 
moins  pourvus  d'organes  communs  à  tous  les  êtres  qui 
respirent,  en  imitent  quelquefois  les  actes,  jusqu'au 
point  d'affecter  des  mouvemens  qui  n'appartiennent 
qu'à  la  sensibilité ,  et  votre  imagination ,  vos  yeux  , 
votre  jugement ,  seront  également  satisfaits  en  vous 
Jivrant  à  ce  spectacle  enchanteur.  Si  quelque  difficulté 
•vous  arrête  ,  vous  aurez  le  nouveau  plaisir  d'en  trouver 
la  solution  :  pour  moi,  je  m'efforcerai  d'applanir  toutes 
celles  qui  ne  tiennent  réellement  qu'à  la  confusion  des 
idées  j  et  s'il  en  est  qui ,  de  leur  nature ,  soient  inso- 
lubles ,  vous  en  serez  dédommagés  par  les  rapides 
progrès  que  vous  ferez  dans  une  science  qui ,  pareille 
aux  objets  qu'elle  traite ,  entremêle  aussi  quelquefois 
des  épines  parmi  ses  fleurs. 

Après  cet  exposé  de  principes  que  je  n'ai  pu  rendre 
exempt  de  toute  espèce  de  sécheresse,  nous  aurons  à 
parcourir  en  détail  les  groupes  renfermés  dans  chaque 
tribu,  où  sont  venues  se  placer,  à  l'appel  pour  ainsi 
dire  d'un  type  commun ,  mais  sous  un  appareil  de 
gi'aces  particulières ,  la  foide  immense  des  plantes  qui 
parent  la  superficie  de  la  terre ,  n'importe  sous  quel$ 
climats. 

Tournefort,  en  s'attachant  à  la  richesse  des  formes 
qu'étalent  les  fleurs ,  a  trouvé  l'an  des  principes  les 
plus  importans  de  leur  classificadon  naturelle ,  et  ré- 
pandu sur  l'étude  de  la  botanique  un  genre  d'attrait 
totalement  ignoré  jusqu'à  lui. 
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Linné,  cloue  d'une  imagination  plus  hardie,  en  s'oe- 
fiipant  après  Tournefort  de  ces  savantes  recherches,  a 
rendu  phis  famihers  dos  secrets  d'une  espèce  plus  cu- 
rieuse, mais  qui,  dans  un  plan  de  classific-ation  géné- 
rale, ne  répandent  leur  lumière  que  sur  la  ligne  infé- 
rieure à  celle  éclairée  par  Tournefort.  Nous  lui  devons 
d'avoir  dévoilé  les  mystères  de  la  reproduction  végé- 
tale, la  disposition  variée  presqu'à  l'infini  des  organes 
qui  y  concourent  ;  cette  distribution  singidière  d'indi- 
vidus mâles  et  femelles ,  tantôt  isolés ,  tantôt  réunis , 
qui  forment  des  ménages  ou  des  fractions  de  ménages, 
agglomérés  sur  un  pied  ou  dispersés  sur  plusieurs; 
idée  riante  qui  a  fourni  depuis  aux  poètes  les  plus  char- 
mantes compiraisons. 

Je  développerai  dans  le  plan  de  ma  méthode,  ou 
système  foliaire,  les  principes  de  ces  deux  grands  bo- 
tanistes. L'hiver,  qui  fait  abandonner  la  campagne, 
laisse  un  temps  plus  que  suffisant  pour  acquérir  toutes 
les  connaissances  préliminaires  dont  on  sera  flatté  de 
faire  l'application  sur  les  plantes  même,  dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps  prochain  ;  et  si  cette  inanière 
nouvelle  de  considérer  les  plantes  a  Tassentiment  de 
mes  auditeurs,  je  m'appliquerai  dans  une  seconde  lec- 
ture à  justifier  leur  approbation. 


»#v*si^^<*vis*'>#>j'>«At» 
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DEUXIÈME  DISCOURS, 

LU  A  l'athénée  royal  DE  PARIS,  LE  I9  DECEMBRE   l8l5. 
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'ans  une  première  lecture  accueillie  avec  bonté  y 
j'ai  essayé  de  faire  sentir  qu'une  méthode  était  néces- 
saire pour  commencer  utilement  l'étude  d^s  plantes; 
car  si  la  main  prodigue  et  bienfaisante  de  la  nature  les 
sème  abondamment  sous  nos  pas ,  ce  n'est  point  dans 
le  brillant  désordre  où  elles  se  présentent  quon  peut, 
au  premier  coup-d'œil ,  démêler  leurs  caractères  et  en 
apprécier  les  rapports.  Il  faut  donc  recourir  aux  leçons 
de  l'expérience,  s'instruire  dans  les  systèmes  des  rap- 
ports déjà  découverts,  et  comparer  aux  plantes  vivantes 
les  caractères  indiqués  par  les  méthodes,  comme  moyens 
plus  faciles  d'aider  à  les  reconnaître. 

J'ai  dit  aussi  que  la  lx)nté  d'une  méthode  était  en 
raison  de  sa  clarté ,  de  sa  brièveté ,  et  des  rapproche- 
mens  plus  évidemment  naturels  qu'elle  opérait  à 
l'égard  des  plantes ,  en  les  classant  dans  ses  divisions. 

J'ai  enfin,  pour  ainsi  dire,  effleuré  l'exposition  de 
ma  méthode  nouvelle  j  mais  je  dois  penser  qu'une 
notion  si  rapide  n'a  pu  en  laisser  qu'une  idée  très- 
fugitive  dans  la  mémoire  et  très-vague  dans  les  esprits. 


Je  vais  donc ,  en  la  présentant  d'une  autre  manière  avec 
d'autres  accessoires,  essayer  de  rendie  ces  imj>ression5 
plus  profondes,  et  vous  mettre  à  même  d'iippré(ticr 
exactement  toute  la  simplicité  de  son  mécanisme.  Une 
supposition ,  en  quelque  sorte  romanesque ,  et  à  laquelle 
je  vous  supplie  de  vouloir  bien  vous  prêter,  favorisera 
singulièrement  mon  dessein. 

Une  société  choisie,  après  avoir  joui  durant  Thiver 
de  tous  les  amusemens  qu'on  se  procure  au  sein  de  la 
capitale  ,  voulut  aussi  jouir  en  commun  de  ceux  qu'on 
goûte  à  la  campagne  lorsque  renaissent  les  beaux  jours. 
A  cette  époque,  vous  le  savez,  les  habitans  des  villes 
n'y  sont  retenus  que  par  des  besoins  ou  par  des  devoirs. 
S'ils  étaient  libres,  ils  iraient  en  foule  respirer  l'air  pur 
des  champs,  reposer  leur  imagination  fatiguée  sur  des 
tableaux  rians  qui  changent  d'aspect  à  tous  les  instans 
du  jour,  et  l'habitation  d'une  chaumière  simplement 
ornée  leur  semblerait  prétérable  à  tout  le  fasle  des 
palais. 

Au  nombre  des  plaisirs  que  lui  procurait  ce  séjour, 
la  société  comptait  principalement  ces  promenades 
journalièies  qui  rendent  à  nos  sens  leur  plein  usage 
et  leur  vigueur,  qui  réjouissent  nos  regards  par  la  ren- 
contre imprévue  de  mille  objets  curieux,  qui  procurent 
la  santé  par  1  exercice ,  le  calme  de  lame  par  celui  de 
la  nature  ,  et  qui  enfin  ,  par  la  disposition  physique  et 
morale  où  elles  entretiennent  les  facultés  et  du  corps 
et  de  l'esprit,  nous  constituent  véritablement  dans  un 
état  presque  parfait  de  bonheur. 

On  devine  que  parmi  les  nombreux  objets  qui  flat- 
taient l'œil  dans  ces  promenades,  les  plantes  devinrent 
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-bientôt  nn  sujet  particulier  de  recherches  et  d'obser- 
Tations.  Ici ,  c'était  une  herbe  dont  la  tige  faible  et  ram- 
pante s'implantait  d'espace  en  espace,  et  couvrait  au 
loin  le  sol,  sous  la  forme  d'un  charmant  lit  de  gazon. 
Là,  c'était  une  plante  dont  les  feuilles  argentées  con- 
trastaient agréablement  avec  le  verd  sombre  ou  la, 
teinte  purpurine  de  celles  qui  croissaient  aux  environs. 
Autre  part ,  on  se  sentait  comme  arrêté  par  un  pouvoir 
magique,  en  respirant  une  odeur  suave  dont  la  cause 
ne  se  montrait  pas ,  et  qui  se  trouvait  être  l'émanation 
d'une  fleur  qu'on  fait  si  justement  servir  d'emblème  à. 
la  modestie.  Plus  loin  ,  c'était  un  arbre  majestueux, 
dont  les  rameaux  étendus  semblaient  destinés  à  pré- 
server ou  des  ardeurs  du  soleil ,  ou  des  fureurs  de 
l'orage,  les  jeunes  arbrisseaux  qui  s'élevaient  à  sCs 
pieds.  D'un  coté ,  les  couleurs  les  plus  bi-illantes  char- 
maient la  vue,  de  l'autre  les  plus  délicieux  parfums 
charmaient  l'odorat;  quelquefois  même  une  vive  sur- 
prise avait  lieu  quand  on  voyait  certains  végétaux  sortir 
avec  explosion  de  la  terre ,  et  s'élever  subitement  à  une 
grande  hauteiu*  ;  à  chaque  pas ,  une  sensation  nou- 
velle résultait  de  ce  spectacle  admirable  ;  mais  à  peine 
finissait-on  de  l'éprouver  qu'on  était  tourmenté  d'unie 
inquiétude ,  c'était  de  savoir  le  nom  de  l'objet  qui 
l'avait  produite.  Nous  devons  à  un  sentiment  inné  de 
reconnaissance  ce  premier  désir  qui  nous  porte  à  vou- 
loir connaître  le  nom  de  tout  ce  qui  nous  a  causé 
du  plaisir.  Notre  jouissance  demeure  comme  impar- 
faite si  cette  connaissance  vient  à  nous  manquer.  Mal- 
heureusement aucun  des  membres  de  cette  société 
n  avait  la  moindre  teinture  de  la  science  botanique- 


(  or,) 
mais  par  hasard  un  individu  se  picsenUî  av^c  la  lépu- 
talioii  d'être  l>otaniste;  on   rentoure  ,  chaijuii  l'inter- 
roge; il  répond  : 

«  Vous  \oulez  que  je  vous  dise  successivement  le 
nom  des  plantes  qui  ont  passé  et  qui  passeront  tic 
même  ,  l'une  après  l'autre,  sous  vos  yeux;  mais  prenez 
garde  qu'il  s'en  trouve  actuellement  trente  mille  envir 
ron  de  connues;  que  vous  auriez,  en  vous  livrant  à  cette 
étude,  à  retenir  trente  mille  noms,  et  encore  ne  poiir- 
riez-vous  que ,  par  une  très-longue  habitutle ,  rap- 
porter, sans  vous  tromper,  chaque  nom  propre  à  srm 
objet ,  ou  chaque  objet  à  son  nom  propre.  On  vous 
apprendrait  vainement  comment  se  nomment  les  trente 
mille  habitans  d'une  ville,  si  vous  n'étiez  pas  long- 
temps d'avance  familiarisés  avec  leurs  figures.  Ne  les 
ayant  vus  qu'une  lois,  il  vous  serait  iiiipossible  de  les 
reconnaître  chacun  à  part  et  présentés  sans  aucun 
ordre.  N'insistez  donc  pas  davantage  pour  que  je  vous 
enseigne  la  botanique  avec  un  pareil  moyen.  »  Alors 
l'étranger,  poursuivant  sa  comparaison,  ajouta: 

««  Je  mets  sous  vos  yeux,  le  catalogue  de  toutes  les 
plantes  connues  ;  mais  avant  de  former  ce  catalogue, 
j'ai  remarqué  que  les  plantes  dans  leur  généralité  se 
rangeaient  naturellement  en  deux  grandes  classes,  doux 
les  unesont  leurs  feuilles  sur  la  ti^e  etlesautresTontàson 
pied.  Conséquemment  à  ces  différences,  vous  les  trour 
verez  inscrites  dans  deux  sections  dilférentes  de  mon 
livre,  c'est  la  même  chose  que  si,  séparant  une  ville 
en  deux  quartiers,  j'inscrivais  de  même  séparément 
les  noms  des  individus  qui  1  habitent.  Ensuite  j  ai  ob- 
servé que  sur  la  généralité  de  ces  plantes,  les  feuilles 
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se  trouvaient  constamment  posées  suivant  les  espèces^, 
ou  une  par  une,  ou  deux  par  deux,  ou  trois  par  trois, 
et  davantage  ,  ce  qui  forme  trois  distinctions  notables , 
d'après  lesquelles  j'ai  continué  à  ranger  dans  les  deux 
sections  les  nom&  des  plantes  sous  ces  trois  ordres; 
c'est  comme  si  j'inscrivais  les  noms  des  h^bitans  d'une 
cité,  à  la  suite  du  nom  de  trois  rues  qui  composeraient 
chacun  de  ses  deux  quartiers.  Mais  il  faut  aller  plus^ 
loin. 

»  Tournefort  a  reconnu  qu'il  existait  dans  les  corolles 
des  fleurs ,  des  distinctions  capitales  qui  les  faisaienjt 
ressembler  ,  dans  leurs  formes .  les  unes  à  des  cloches^, 
les  autres  à  une  bouche  ouvrant  ses  deux  lèvres,  les 
autres  à  un  entonnoir,  etc.  J'ai  donc,  sur  ces  distinc- 
tions ,  rangé  en  douze  sections  subordonnées  toutes  les 
fleurs  qui  s'y  rapportent  ;  c'est  comme  si,  prenant  à  paît 
chaque  rue,  j'avais  inscrit  le  nom  de  chaque  famille, 
suivant  le  rang  de  la  maison  oii  elle  aurait  son  domicile. 

»  Enfin  Linné  a  remarqué  que  constamment  certains 
genres  de  fleurs  se  composent  d'un  certain  nombre , 
presqu'invariable,  d'étamines  et  de  pistils;  je  les  ai  donc 
rangées  sous  ce  rapport  nouveau  dans  une  troisième 
subdivision ,  et  c'est  comme  si  j'inscrivais  chacun  des 
ménages  par  le  numéro  des  appartemens  qu'ils  occu- 
pent dans  une  seule  maison  ;  ainsi  vous  reconnaîtrez , 
dans  mon  catalogue ,  le  nom  d'un  genre  de  plante ,  aussi 
facilement  que  vous  trouveriez  dans  un  rôle  d'habitans 
le  nom  de  tous  les  chefs  de  ménage.  Voilà  uniquement 
à  quoi  se  réduit  l'étude  que  je  vous  propose.  Voulez- 
vous  apprendre  à  connaître  l'universalité  des  plantes, 
gardez-vous  bien  de  vous  livrer  à  cet  apprentissage 
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partiel,  qui  ne  fait  que  char^jer  la  mémoire  d'une  foule 
<.\o  noms  qu'elle  ne  saurait  retenir ,  et  l'esprit  d'une 
miiliitude  d'observations  minutieuses  qui  ne  se  ratta- 
chent à  aucun  principe  commun.  C'est  dans  une  bonne 
méthode  que  vous  apprendrez  à  saisir  les  rapports 
généraux  des  plantes,  et  en  les  voyant,  à  leur  appliquer 
leur  nom.  » 

La  société  parut  frappée  du  discours  du  botaniste. 
On  voulut  à  l'instant  même  consulter  son  livre,  et  pour 
en  faire  un  premier  essai ,  on  commença  par  examiner 
Ja  petite  et  modeste  plante  qui  avait  embaumé  l'air. 
On  la  jugea  de  la  i'^^.  classe,  parce  que  sa  tige  nue 
n'avait  de  feuilles  uniquement  qu'à  son  pied  ;  on  la 
jugea  du  3^.  ordre  de  cette  classe,  parce  que  ses  feuilles 
naissaient  au  même  point  plus  de  trois  ensemble;  on 
la  ji'gea  de  la  i'^.  tribu ,  ou  famille  ,  parce  qu'elle  avait 
les  pétales  irréguliers,  caractère  propre  à  cette  sous- 
division.  On  reconnut  enfin  que  c'était  une  violette, 
viola  odorata,  parce  qu'elle  avait  ses  étamines  réunies 
en  forme  de  gaine ,  dernier  caractère  par  lequel  elle 
se  distingue  de  tout  autre  genre  qui  peut  d'ailleurs 
avoir  comme  elle  les  caractères  précédens.  La  même 
épreuve  continuée  fut  suivie  d'un  pareil  succès,  et  un 
exercice  de  quelques  heures  procura  plus  de  connais- 
sances en  botanique ,  par  cette  méthode ,  qu'une  longue 
babiiude  de  voir  les  plantes  et  d  examiner  péniblement 
leurs  moindres  détails,  n'en  fait  acquérir,  en  plu:iieurs 
années,  par  d  autres  moyens. 

Tel  est  le  résultat  d  une  méthode  fondée  sur  des 
caractères  sagement  choisis.  On  ne  saurait  contester  à 
Tournefoit  et  à  Linné  d'avoir  été  heureusement  ins- 
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pires,  lorsqu'ils  ont  cherché  dans  les  organes  sexuels' 
et  dans  les  enveloppes  de  ces  organes,  les  principaux 
caractères  d'une  classification  méthodique  des  plantes. 
Aussi,  en  affermissant  par  un  nouveau  caractère,  sur 
un  point  d'appui  commun  ,  les  deux  grands  et  siirs 
indices  qu'ils  ont  découverts,  me  suis-je  bien  assuré 
que,  loin  de  porter  atteinte  à  leurs  conceptions ,  je 
ne  faisais  au  contraire  que  les  réunir  et  les  fondre 
dans  une  seule,  et  enchaîner,  en  un  mot,  leurs  deux 
systèmes  l'un  à  l'autre,  comme  les  deux  principes  dont 
ils  dérivent  s'enchaînent  réellement  dans  le  système 
de  la  nature. 

En  effet,  lorsqu'on  a  recaurs  à  ces  deux  ouvrages 
pour  apprendre  la  botanique ,  on  est  loin  de  se  douter 
du  nœud  secret  qui  les  lie.  On  est  loin  de  s'apercevoir 
qu'ils  sont  très-exactement  une  conséquence  directe , 
une  suite  immédiate,  un  complément  parfait  l'un  de 
l'autre.  On  les  applique  en  total  et  isolément  à  l'étude 
qu'on  se  propose;  on  ne  remarque  en  chacun  d'eux 
que  leur  égale  insuffisance,  et  comme  on  les  juge  sé- 
parément ,  on  se  croit  en  droit  de  leur  contester  jus- 
qu'à leur  portion  distincte  et  particulière  d'utilité.  Aussi 
voyons-nous  que  la  réputation  du  premier  commence' 
à  s'éteindre,  que  celle  du  second  s'affaiblit  de  jour  en 
jour,  et  cependant  tous  deux,  fidèles  interprêtes  du 
système  végétal ,  n'ont  fait  que  nous  exposer  deux  de- 
ses  plus  constantes  lois.  Notre  imagination  même  nous^ 
trompe ,  quand  elle   nous  fait  envisager  leurs  auteurs* 
comme  deux  rivaux  peu  d'accord,  qui  s'égarent  trop 
souvent  dans  des  chemins  tout  contraires;  tandis  qu'ils* 
sent  uniquement  les  disciples  d'itn  seul  maître,  tes  pro- 
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f(»s«eiirs  d'une  même  école,  et  qu'ils  n'ont  fait  l'un  et 
l'iiutie  que  mettre  séparément  au  jour  deux  points 
divers  de  la  doctrine  vraiment  naturelle.  Comment  se 
lait-il  qu'une  vérité  si  majeure,  par  elle-même  et  par 
ses  effets,  n'ait  pas  encore  été  remarquée;  que  parmi 
les  sectateurs  de  Linné  ou  de  Tournefort,  aucun  ne 
l  ait  soupçonnée,  et  qu'elle  ait  pu  échapper  même  aux 
plus  savans  botanistes,  qui  ont  fait  de  leurs  ouvrages 
une  étude  particulière,  un  fréquent  usage,  et  des  com- 
paraisons réHécliies?  J'avoue  que  cette  circonstance  a 
droit  d'étonner  ;  mais  le  fait  existe  ,  et  il  me  paraît  tenir 
à  des  causes  que  je  vais  essayer  de  développer. 

Tous  les  ouvrages  créés  par  une  sagesse  éternelle 
sont  empreints  de  deux  cai-actères  contraires  et  îndi" 
visibles.  Dans  tous  on  remarque  l'unité  la  plus  rigou- 
reuse^ intimement  associée  à  la  plus  extrême  variété. 
On  dirait  qu'une  puissance  supérieure,  en  mettant  à 
la  disposition  de  la  nature  tous  les  élémens  nécessaires, 
l'a  chargée  àen  épuiser  jusqu'aux  dernières  combi- 
naisons. Tout  ce  que  notre  vue  embrasse  ,  tout  ce  que 
notre  esprit  conçoit,  présente  ces  deux  effets  simulta- 
nément. Quelle  que  soit  dans  l'immense  échelle  des 
êtres  la  portion  limitée  que  nous  choisissions  pour 
objet  de  notre  examen  ,  tout  se  ressemble  et  rien  n'est 
pareil.  L'ensemble  des  fleurs  est  frappé  de  la  même 
empreinte.  Rapprochez  à  volonté  tout  ce  qu'il  en  existe 
dans  l'univers,  et  jamais  vous  ne  pounez  réunir  deux 
fleurs  identiquement  semblables ,  quoique  vous  ne 
cessiez  d'observer  de  l'une  à  toutes  les  autrc^s  Aes  rap- 
ports gradués  de  similitude  ;  en  sorte  que,  suivant  l'im- 
pulsion qui  vous  détermine  dans  l'examen  que  vous  en 
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faites ,  vous  pourrez  en  extraire  à  part ,  soit  seulement 
les  caractères  qui  constituent  leur  analogie ,  soit  seule- 
ment les  caractères  qui  constituent  leur  diversité. 

Ces  deux  déterminations  différentes  caractérisent 
les  travaux  de  Tournefort  et  de  Linné. 

Tournefort,  en  considérant  les  corolles ,  les  a  saisies 
sous  leurs  rapports  généraux  de  ressemblance  et  d'ana- 
logie. Linné ,  considérant  les  étamines ,  les  a  saisies 
sous  les  rapports  particuliers  de  leurs  diversités  en 
nombre;  d'où  il  arrive  que  Tournefort,  s'étant  occupé 
à  réunir  dans  chacune  de  ses  classes  toutes  les  corolles 
dont  les  formes  sont  similaires,  Linné  se  trouve,  par 
les  siennes ,  avoir  distingué  précisément  ces  corolles , 
suivant  le  nombre  toujours  croissant  de  leurs  étamines. 
Ainsi ,  lorsque  d'un  côté  vous  observez  que  dix  plantes 
sont  réunies  dans  une  même  classe  de  Tournefort,  à 
cause  de  leurs  corolles  uniformes ,  vous  les  voyez  d'un 
autre  côté ,  suivant  le  nombre  toujours  croissant  de 
leurs  étamines ,  aller ,  chacune  à  part ,  se  placer  dans 
les  dix  classes  successives  de  Linné.  Le  premier  de  ces 
caractères  signale  chaque  tribu  parmi  les  fleurs ,  le 
second  de  ces  caractères  signale  chaque  genre  parmi 
les  tribus  ;  de  sorte  que  Linné ,  sans  se  douter  vraisem- 
blablement qu'il  continuât  Tournefort,  a  réellement 
ajouté  nne  heureuse  conception  de  détail  à  une  grande 
conception  d'ensemble  ;  d'où  il  résulte  que  leurs  deux 
méthodes  sont  complément  l'une  de  l'autre ,  et  que  leurs 
deux  systèmes  n'en  forment  qu'un  seul,  simple  dans 
sa   construction  ,   d'une  intelligence   facile  dans  son 
étude ,  et  d'autant  plus  sûr  dans  la  pratique ,  que  l'ar- 
rangement des  plantes,  produit  par  ce  moyen  naturel, 
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VOUS  les  présente  en  nièine  temps  sous  ce  ï]oii1)Il'  et 
intrveilleux  rapport  d'analogie  presque  parfaite  ,  et  de 
variété  pres(|u'infinie. 

Je  n'aurais  peut-être  jamais  découvert  cette  Concor- 
dance importante,  si ,  mettant  à  l'écart  l'injuste  arrêt 
porté  contre  les  feuilles,  je  n'eusse  pressenti  qu'elles 
m'offriraient,  par  leui*s  caractères  essentiels  et  visibles, 
un  premier  rang  de  classification ,  plas  étendu  que  les 
corolles  qui  manquent  souvent  aux  fleurs  pourvues 
d  étamines,  plus  étendu  que  les  étamines  que  souvent 
ou  cesse  dapercevoir  dans  les  plantes  pourvues  de 
feuilles.  Aussi ,  dès  le  premier  essai  que  je  hasardai , 
eus-je  la  satisfaction  d'observer  qu'ayant  d'abord  rangé 
les  plantes  en  classes  et  en  ordres,  d'après  la  position 
diverse  de  leur  feuillage,  elles  venaient  ensuite  comme 
d'elles-mêmes  se  former  en  compagnies ,  auxquelles 
j'ai  donné  le  nom  de  tribus,  et  ensuite  dans  ces  tribus 
former  des  groupes  particuliers,  auxquels  les  bota- 
nistes ont  donné  le  nom  de  genres.  Ainsi ,  lorsqu'on 
veut  se  livrer  avec  plus  de  succès  et  moins  de  fatigue 
à  l'étude  de  la  botanique ,  c'est  la  connaissance  de  la 
relation  primordiale  entre  les  feuilles  qui  ouvre  les 
premières  voies  certaines  dans  cet  obscur  labyrinthe  ; 
c'est  la  connaissance  des  relations  d'analoi^ie  entre  les 
corolles  qui  prolonge  et  qui  continue  d'éclairer  ces 
routes,  et  c'est  la  connaissance  des  relations  variées  du 
nombre  des  pistils  et  des  étamines  qui  fait  arriver 
rapidement  au  terme  absolu,  c'est-à-dire,  à  la  décou- 
verte précise  du  nom  du  genre  auquel  appartient 
chaque  plante  qui  se  présente  ù  nos  regards. 

Si  je  suis  parvenu  à  exprimer  diiirement  toute  ma 
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pensée  ,  vous  regarderez  maintenant  les  deux  mé- 
thodes ,  ou  fragmens  classiques  de  Tournefort  et  de 
Linné,  comme  constituant,  au  moyen  d'une  classifica- 
tion préliminaire  fondée  sur  les  feuilles,  un  système 
unique,  aussi  complet  qu'il  est  régulier.  Ainsi,  loin  de 
condamner  à  l'oubli  le  système  de  Tournefort,  con- 
servons ces  traces  heureuses  ;  loin  d'étudier  avec  négli- 
gence le  système  de  Linné  ,  qu'il  soit  notre  nouveau 
guide  au  terme  où  nous  a  conduit  Tournefort.  L'ana- 
lyse de  leurs  principes,  que  je  vais  continuer  de  vous 
exposer,  suffira,  je  le  crois,  pour  réveiller  tous  les  sen- 
timens  d'estime  que  méritent  les  travaux  de  ces  deux 
illustres  savans. 

Telle  est  l'heureuse  situation  dans  laquelle  j'ai  l'avan- 
tage de  me  trouver,  qu'en  découvrant  un  moyen  nou- 
veau d'accélérer  l'étude  des  plantes ,  je  découvre  un 
nouveau  mérite  dans  les  ouvrages  qui  ont  devancé  le 
mien.  Je  ne  diminue  en  rien  leur  célébrité  justement 
acquise ,  et  les  maîtres  de  cette  science  n'auront  point 
à  me  reprocher  d'avoir  porté  ma  main  téméraire  sut 
les  monumens  destinés,  par  leur  génie,  à  la  conser- 
vation de  leur  gloire. 

11  n'était  point  un  observateur  vulgaire  celui  qui , 
rapprochant  en  idée  toutes  les  corolles,  en  composa  le 
type  abstrait  de  leurs  diverses  physionomies.  Sans 
doute  on  avait  déjà  remarqué  que  les  mauves,  les  cam- 
panules ,  les  courges ,  les  melons ,  les  bryones ,  ont  des 
corolles  en  forme  de  cloche;  que  les  fleurs  du  pécher, 
du  pommier ,  du  poirier ,  de  l'amandier  ,  du  milleper- 
tuis ,  de  l'argentine ,  avaient  leurs  pétales  ouverts  et 
disposés  symétriquement  comme  ceux  des  roses;  que 
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l'œillet,  la  Ivcîinlde  ,  le  carnillet,  la  saponaire,  ont  les 
leurs  plus  danioitié  plongés  dans  un  calice  alongé,  en 
forme  d'étui  ;  que  les  corolles  de  la  sauge,  de  la  la- 
vande ,  de  la  mélisse ,  du  tliyin  ,  de  la  sariette,  de  l'iiys- 
sope ,  de  la  brunelle  ,  ont  leur  limbe  découpé,  de 
manière  à  représenter  deux  lèvres.  On  n'ignorait  pas 
que  les  fleurs  de  la  giroflée ,  de  la  lunaire ,  de  la  coi- 
beille  dorée,  du  cx)lza,  du  chou,  du  navet,  ducoclilea- 
ria ,  étalaient  hors  du  calice  leurs  quatre  pétales  dis- 
posés en  croix  ;  que  les  lleurs  du  pois  et  du  haricot , 
celles  de  l'acacia,  du  robinia  ,  du  baguenaudier  ,  de 
l'arbre  de  Judée  ,  du  cytise  ,  ont  toutes  une  apparence 
qui  rappelle  singulièrement  les  formes  d'un  papillon. 
On  savait  aussi  que  celles  du  jasmin ,  du  café ,  du  troène, 
de  la  pervenche ,  de  Tazedarach ,  du  lilas ,  de  l'hélio- 
trope ,  de  la  buglosc,  n'ont  qu'un  seul  pétale  qui  figure 
un  entonnoir.  On  savait  de  même  que  les  fleurs  du 
séneçon,  de  la  chicorée,  du  chardon,  de  la  vulné- 
raire ,  des  scabieuses  ,  des  gnaphales  ,  se  montrent 
agglomérées  en  grand  nombre  comme  en  espèces  de 
floccons ,  et  qu  enfin  celles  de  la  marguerite  ,  de  l'aster, 
du  souci,  de  l'arctolis,  de  l'inule ,  de  l'héliante ,  ont 
en  outre  un  disque  environné  de  rayons,  ce  qui  a  fait 
donner  particulièrement  à  cette  dernière  le  nom  dç 
soleil,  parce  qu'offrant  en  quelque  sorte  une  image  de 
cet  astre,  elle  tourne  constamment  vers  lui  sa  tète. 
Mais  toutes  ces  observations  se  perdaient  dans  la  foule 
des  remarques  purement  oiseuses ,  faute  d  avoir  été 
jusqu'alors  réunies  pour  un  grand  objet. 

Elles  se  rassemblèrent  en  masse  à  la  pensée  de  Tour- 
nefort.  Il  en  lira  les  caractères  de  ses  premières  divi- 
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sions,  il  en  composa  son  système;  car  dans  la  simple 
énumération  que  je  viens  de  faire  ,  vous  avez  déjà 
reconnu  le  caractère  et  presque  la  définition  de  neuf 
des  douze  tribus  que  j'ai  constituées  d'après  ses  classes, 
campaniformes,  rosacées,  caryophyllées ,  labiées,  cru-' 
ciformes  ,  papillonacées  ,  infundibuliformes ,  floscu- 
leuses  et  radiées. 

Malheureusement  toutes  les  fleurs  ne  laissent  pas 
disting^uer  leurs  physionomies  par  des  traits  aussi  pro- 
noncés; il  en  est  même  dont  les  traits  vagues  ou  incer- 
tains rendent  la  physionomie  douteuse.  La  fumeterre, 
le  polvgala ,  ont  bien  véritablement  leurs  corolles  en 
papillon ,  mais  la  fumeterre  a  ses  ailes  étroites  et  d'une 
longueur  démesurée.  Le  polygala  conserve  bien  ses 
ailes,  ainsi  que  sa  corolle,  dans  une  proportion  plus 
rapprochée  du  type  commun  ;  mais  sa  partie  inférieure, 
au  lieu  d'offrir  la  figure  d'une  nacelle ,  comme  les  autres 
papillonacées ,  ne  montre  à  la  place  qu'une  barbe  ou 
touffe  de  poils.  La  fleur  de  l'amorpha  se  fait  remar- 
quer par  une  modification  plus  bizarre  encore,  car, 
de  quatre  ou  cinq  pétales  qui  composent  ces  sortes  de 
fleurs,  elle  n'en  possède  qu'un  seul;  en  sorte  qu'elle 
semble  ne  tenir  à  cette  grande  famille  que  sous  cet 
unique  et  léger  rapport. 

C'est  dans  l'art  de  saisir  ces  traits  presqu'entièrement 
effacés  que  Tournefort  a  prouvé  son  extrême  sagacité; 
c'est  dans  le  projet  qu'il  a  conçu  de  rattacher  ces  faits 
épars,  ou  à  peine  remarqués,  à  un  grand  objet  com- 
mun ,  qu'il  a  prouvé  son  génie.  Sur  les  hommes  ordi- 
naires, qui  n'ont  qu'un  esprit  borné  sans  savoir  et  sans 
culture  ,  les  phénomènes  les  plus  curieux  n'ont  d'autre 
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effet  que  d'exciter  en  eux  une  froide  5en<;at!on  ;  pour 
Jes  hommes ,  au  contraire,  qui  ont  une  anic  élevée, 
un  esprit  supérieur,  le  moindre  fait  qui  senihle  indif- 
férent par  liii-nu''me,  devient  un  trait  de  lumière  qui 
électrise  leur  imagination  ;  ils  remontent  jusqu'à  sa 
cause,  à  sa  première  origine;  ils  y  reconnaissent  aus- 
sitôt quelqu'une  de  ces  lois  fondamentales  qui  gou- 
vernent ^uni^  ers.  Lu  fruit  tombe  de  son  arbre....  mais 
c'est  devant  Newton  î  L'attraction  est  découverte ,  le 
système  du  monde  est  connu. 

D  autres  objets  moins  éclatans  ([ue  les  corolles  ont 
excité  toute  l'attention  de  Linné.  Les  organes  qui 
donnent  à  l'être  vivant  la  faculté  de  propager  sa  vie , 
devinrent  presque  l'unique  o])jet  de  ses  constantes 
observations.  Il  attacha  peu  d  importance  aux.  corolles 
qui  servent,  disait-il  poétiquement,  de  lit  nuptial  aux 
sexes  des  fleurs.  Il  remarqua  ,  dans  les  associations 
végétales,  de  singulières  combinaisons  de  mâles  et  d« 
femelles ,  ou  d'étamincs  et  de  pistils.  La  nature ,  qui 
certainement  n'a  pas  donné  la  moralité  aux  plantes ,  ne 
les  a  pas  non  plus  soumises  à  de  rigoureuses  lois.  On 
rencontre  dans  les  fleurs  de  une  à  plus  de  cent  éta- 
mines  ,  et  souvent  un  seul  pistil  reçoit  leur  tribut 
commun. 

Sur  la  progression  du  nombre  des  étamines,  Linné 
a  fixé  le  rang  des  dix  premières  classes  de  son  système  ; 
ainsi,  sa  première  classe  comprend  toutes  les  fleurs 
qui  n'ont  qu'une  seule  étamine  ; 

Sa  seconde,  toutes  celles  qui  en  ont  deux; 
Sa  troisième,  toutes  celles  qui  en  ont  trois,  et  aissii 
de  suite  jusqu'au  nombre  dix. 
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C'est  également  sur  la  progression  numérique  des 
pistils  qu'il  a  fixé  le  rang  des  ordres  qui  subdivisent 
ces  classes  ;  et  par  ce  procédé ,  aussi  simple  qu'ingé- 
nieux ,  il  est  parvenu  à  ranger  en  grande  partie  les 
plantes  connues  jusqu'à  lui.  Mais  cette  opération  ne  le 
conduit  pas  au  terme  qu'il  voulait  atteindre;  il  s'aper- 
çoit que  des  fleurs  en  plus  grand  nombre  sont  demeu- 
rées à  l'écart,  et  comme  oubliées  dans  la  distribution 
des  places  qu'il  a  préparées. 

Pour  acliever  son  ouvrage,  il  imagina  d'admettre, 
dans  une  onzième  classe ,  toutes  les  fleurs  qui  auraient 
indéfiniment  de  onze  à  dix-neuf  étamines.  Dans  une 
douzième ,  toutes  celles  qui  auraient  vingt  étamines 
ou  au-delà,  mais  adhérentes  au  calice;  et  dans  une 
treizième  classe ,  toutes  celles  qui  auraient  encore  indé- 
finiment de  vingt  à  cent  étamines ,  ou  plus. 

A  cette  période  de  son  travail  se  présente  un  nouveï 
obstacle.  Un  assez  grand  nombre  de  fleurs,  pourvues 
seulement  de  quatre  étamines ,  devraient  à  ce  titre 
seul  entrer  dans  la  composition  de  sa  quatrième  classe  ; 
mais  elles  s'y  montreraient  sous  des  rapports  si  étran- 
gers au  caractère  propre  de  celles  qu'il  y  a  déjà  ras- 
semblées, qu'il  ne  peut  pas  se  permettre  de  grouper 
ensemble  des  fleurs  aussi  évidemment  hétérogènes. 
Afin  donc  de  ne  pas  présenter  aux  botanistes  le  scan- 
dale de  ces  arrangemens  disparates,  il  parvient,  par  de 
nouvelles  méditations,  à  éluder,  à  éviter  même  cette 
difficulté.  Il  observe  heureusement  que  ces  étamines^ 
bien  qu'elles  soient  au  nombre  prescrit  de  quatre,  ne 
sont  point  d'une  mesure  égale  entre  elles  ;  deux  sont 
longues,  deux  sont  courtes,  différences  qui  lui  suffi-» 


(7'  ) 

sent  pour  constituer  une  quatorzicine  classe,  et  il  les  y 
place. 

Des  fleurs  pourvues  de  six  étaniincs  donnent  lieu  à 
une  difficulté  toute  paieille;  elles  ont  deux  ctaniines 
petites,  et  quatre  plus  grandes  :  il  invente  pour  elles  sa 
quinzième  classe,  et  par  lapplication  qu'il  leur  fait  du 
même  principe,  il  les  y  admet. 

Ces  moyens  ne  suffisent  pas.  Linné  y  stip[>lée  par 
d'autres  un  peu  différens.  Beaucoup  lUi  Heurs  ont  leurs 
étamines  réunies  en  un  seul  corps,  elles  composeront 
sa  seizième  classe. 

D'autres  ont  leurs  étamines  aussi  réunies,  mais  en 
deux  corps;  elles  forment  la  dix-seplième. 

D'autres  sont  réunies  en  plus  de  deux  corps;  elles 
entrent  dans  la  dix-huitième. 

D'autres  font  voir  à  la  vérité  îeui"s  étamines  réunies, 
mais  cette  réunion  a  pris  la  forme  d'une  gaine  ou  d'un 
cylindre  ;  elles  sont  de  la  dix-neuvième  classe. 

Enfin  il  y  a  des  ileurs  dont  les  étamines  sont  particu- 
lièrement insérées  sur  le  pistil.  Cette  unique  circons- 
tance sert  à  les  rangfer  dans  une  vinî^tième  classe. 

Cependant,  malgré  tant  de  soins,  toutes  les  plantes 
existantes  et  connues  n'ont  pas  encore  de  place  assi- 
gnée dans  ces  premières  distributions;  elles  attendent, 
comme  les  ond)res  aux  bords  du  Léthé,  ia  faveur  d'en 
obtenir  une,  et  de  passer  à  leur  tour.  Qu'ont-elles 
donc  de  si  étrange  pour  n'être  pas  déjà  comprises  tlans 
vingt  divisions,  oii  règne  une  aussi  grande  diversité.^ 
Le  voici. 

Jusqu'à  ce  moment  nous  n^ivons  dt>nné  d'attention 
qu'à  des  fleurs  qui  réunissent  en  elles  les  organes  des 
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deux  sexes,  c'est-à-dire,  à  la  fois,  des  étamines  et  de? 
pistils.  Ici  commence  un  nouveau  spectacle;  ici,  ces 
sortesde  mariages,res  unions  vraiment  conjugales  cessent 
tout-à-coup  d'exister.  Les  femelles  vivent  solitaires ,  les 
mâles  s'en  tiennent  écartés;  tantôt  la  séparation  a  lieu 
sur  la  mè^e  tige  ,  tantôt  le  mâle  habite  une  tige  ,  et  la 
femelle  reste  isolée  sur  une  autre.  Le  chanvre  et  le 
palmier  sont  deux  exemples  connus  de  ce  singulier 
phénomène.  Il  a  déterminé  Linné  à  créer  ses  vingt- 
unième  et  vingt-deuxième  classes,  pour  y  comprendre 
ces  deux  variétés  de  circonstance  qui  tiennent  à  un 
même  fait. 

Enfin,  par  un  effet  nécessaire  de  ces  combinaisons 
admirables  dont  le  terme  nous  est  inconnu,  on  recon- 
naît que  les  organes  sexuels,  dans  leur  séparation  abso- 
lue, aussi  bien  que  dans  leurs  mélanges  variés,  se 
trouvent  occuper  ou  une,  ou  deux,  ou  jusqu'à  trois 
tiges  en  même  temps.  Une  disposition  si  différente  de 
toutes  les  autres  est  le  caractère  particulier  qui  dis- 
tingue toutes  les  fleurs  que  Linné  a  fait  entrer  dans 
sa  vingt-troisième  classe. 

Quant  à  la  vingt-quatrième  et  dernière ,  elle  est 
l'obscure  limite  que  son  génie  ne  s'est  pas  permis  de' 
franchir.  Elle  comprend  toutes  les  plantes  connues 
sous  les  noms  d'algues,  de  fougères,  de  champignons 
et  de  mousses  qui,  n'offrant  point  du  tout  de  fleurs ,  ou 
n'en  offrant  tout  au  plus  que  des  apparences  mécon- 
naissables, ne  sauraient  manifester  à  la  vue  de  sexes 
évidemment  existans.  Linné,  comme  Tournefort,  a 
laissé  à  d'autres  savans  le  soin  de  soulever  le  voile  épais 
qui  les  couvre,  et  de  tirer  quelques  vérités  du  sein 
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de  celle  nuit  profonde.  Contentons-nons  d'arriver  avec 
ces  deux  grandis  hommes  au  terme  de  la  carrière  qu'ils 
ont  ouverte  et  différemment  parcourue.  C'est  à  la 
portion  la  plus  intéressante,  la  plus  curieuse  de  tout 
Je  règne  végétal ,  que  nous  aurons  désormais  à  rap- 
porter toutes  leurs  leçons;  après  que  nous  serons  par- 
venus, en  nous  servant  uniquement  de  leurs  classes,  à 
bien  reconnaître  les  genres,  le  système  foliaire  vous 
donnera  la  plus  grande  facilité  de  distinguer  les  espèces, 
et  le  peu  que  je  vais  en  dire  préparera  votre  esprit  à 
concevoir  plus  tard ,  sans  difficulté ,  l'usage  de  ce  grand 
moyen. 

Les  feuilles  que  vous  avez  vues  servir  à  fonder  deux 
classes ,  par  leur  présence  sur  la  tige,  ou  seulement  à 
son  pied ,  et  servir  à  fonder  trois  ordres ,  suivant 
qu'elles  se  trouvent  une  à  une,  ou  deux  à  deux,  ou 
trois  à  trois,  à  leur  point  d'attache,  les  feuilles,  dis-je, 
portent  plus  loin  leur  influence,  et  après  que  les  classes 
de  Tournefort  ont  suhdivisé  les  miennes  en  douze 
tribus ,  et  que  celles  de  Linné  ont  subdivisé  ces  tribus 
en  genres ,  elles  vont  jusques  parmi  les  espèces  carac- 
tériser leurs  diversités. 

Il  doit  paraître  hors  de  doute  que  dans  les  feuilles 
se  trouvent  des  caractères  choisis  par  la  nature  avec 
une  sorte  de  prédilection ,  pour  aider  à  la  distinction 
des  plantes.  Leur  arrivée  précède  communément  les 
fleurs  ,  et  leur  prépare  souvent  un  abri  ;  elles  pompent 
dans  l'air  des  sucs  qu'elles  envoient  aux  racines,  d'où 
elles  reçoivent  en  échange  des  sucs  terrestres  qu'elles 
élaborent,  pour  nourrir  les  plantes  dont  elles  ne  sont 
pas  un  vain  ornement.  Le  jour,  attachées  par  un  faible 
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pétiole ,  elles  s'abandonnent  aux  agitations  de  l'atmos- 
phère, afin  de  procurer  ,  dit-on  ,  à  toutes  les  fibres  du 
corps  principal,  une  sorte  d'action  musculaire.  La  nuit, 
elles  se  replient  plus  ou  moins,  elles  dorment,  et  les 
mouvemens  intérieurs  qu'elles  excitaient  dans  la  plante 
sont  suspendus.  La  tige  souffla  quand  elles  languissent, 
beaucoup  de  plantes  périssent  quand  elles  en  sont  dé- 
pouillées ;  leur  tissu  ,  quand  sa  nature  est  coriace  , 
résiste  plus  ou  moins  long-temps  à  l'âpre  rigueur  des 
hivers.  Tant  de  qualités,  de  si  utiles  fonctions  ,  réunies 
par  un  même  organe,  ne  permettent  pas  de  lui  refuser 
une  importance  majeure  entre  tous  les  caractères  qui 
contribuent  à  l'arrangement  naturel  des  plantes.  Elles 
font  plus  que  de  le  disputer  en  variété  de  forme  auiç. 
corolles ,  elles  l'emportent  de  beaucoup  sur  elles.  Lors- 
qu'on les  réunit  seules  dans  un  herbier,  la  diversité  de 
leurs  détails  innombrables  est  un  sujet  d'étonnement 
continuel  pour  l'esprit.  L'imagination  la  plus  vive  du 
peintre  le  plus  habile  suffit  à  peine  pour  les  recueillir. 
Demandez,  à  Redouté(  i  ),  ce  grand  artiste,  à  qui  la  nature 


(i)  M.  Redauté  a  porté  av.  plus  haut  degré  la  perfection  de  soa 
art.  INan-seuIement  les  fleurs  sont  vivantes  dans  ses  ouvrages ,  mais 
il  les  choisit  avec  tant  de  goût,  les  dispose  avec  une  telle  élégance,. 
que  la  fleur  éclose  sous  son  pinceau  parait  toujours  la  plus  belle  que 
la  nature  ait  pu  produire  dans  l'espèce.  L'application  de  ses  rares- 
talens  est  d'autant  plus  précieuse  pour  les  études  botaniques ,  qu'elle 
présente  sur-tout  un  grand  nombre  de  plantes  qu'il  est  fort  diiïicile  de 
se  procurer ,  et  dont  il  n'est  presque  pas  possible  ,  pur  la  dessication  , 
de  conserver  seule'ment  les  principaux  caractères.  En  leur  assurant 
une  existence  durable ,  M.  Redouté  n'a  pas  moins  servi  les  intérêts 
de  la  science  que  ceux  de  sa  propre  gloire. 
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a  confié  ses  pinceaux,  afin  qu'il  imitât  parfaitement  ses 
ouvrages,  s'il  trouve  moins  dans  le  galbe  particulier 
des  feuilles  que  dans  la  forme  des  corolles,  ou  dans  le 
nombre  des  étamines,  des  caractères  variés  propres  à 
faire  discerner  les  plantes?  Les  botanistes  eux-mêmes 
n'ont-ils  pas  emprunté  fréquemment  ces  indications, 
transportées  d'un  genre  à  un  autre ,  pour  subdiviser 
des  plantes  réunies  dans  le  dernier.  Le  genre  seul  du 
spirée  présente  différentes  espèces,  qu'ils  se  contentent 
de  désigner  sous  ces  noms,  à  feuilles  d'obier,  à  feuilles 
de  sorbier,  à  feuilles  de  saule,  et  ainsi  de  beaucoup 
d'autres.  Il  est  vrai  qu'il  paraissait  difficile  de  réduire 
des  diversités  si  nombreuses  à  quelques  types  ou  mo- 
dèles généraux  qui  servissent  à  les  partager  en  masses 
distinctes;  mais  encouragé  par  l'exemple  de  Tourne- 
fort,  j'ai  composé  de  tous  leurs  contours,  comme  il  l'a 
fait  pour  la  figure  des  fleurs ,  six  cathégories  très-nette- 
ment prononcées ,  qu'on  rapporte  sur-le-cbamp  à  leur 
type  originaire. 

Cette  matière  sera  le  sujet  d'une  autre  lecture, 
que  j'aurai  l'honneur  de  soumettre  au  jugement  de 
cette  assemblée. 


VERS 

Adt esses  à  l'Auteur  du  Système  foliajre  des  Plantes, 
Par  M.    C***,  Docteur  en  3Iédecine, 
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V^UA.xn  d'hypcrlîat«  et  d'hyperLolo 

On  meublait  nioa  faillie  cerveau , 

Déjà  des  plantes  du  hameau 

Je  parais  les  murs  de  l'école. 

Henreax  de  rassembler  des  fleurs 

D'une  main  novice  et  timide, 

Je  formais,  sans  maître  et  sans  guide, 

De  grands  herbiers  remplis  d'erreurs. 

Linné  d'abord ,  par  son  système  , 

A  mes  travaux  donna  des  lois  : 

Pour  son  livre,  plus  dune  fois, 

J'ai  laissé  Tricot  et  Barème, 

Mais  sans  négliger  Tournefort. 

Jussiea  ,  dirigeant  mon  essor  , 

M'ouvrit  une  route  nouvelle  , 

Où  son  interprète  fidèle  , 

"\  eutenat  ,  m'afiermit  encor. 

Ainsi,  de  mon  faible  génie 

Épuisant  la  bouillante  ardeur, 

Je  poursuivais  avec  chaleur 

Dfs  plantes  l'étude  infinie. 

Mais  quand  il  fallut  sans  HUteur 

Les  distinguer  dans  la  nature. 

Je  n'eus  jamais  de  règle  sûre 

Pour  les  retrouver  sans  erreur. 


Enfin,   par  ta  simple  méthode, 
Ce  long  travail,  source  d'ennui, 
Lefebvre  ,  n'est  plus  aujourd'hui 
Qu'une  étude  douce  et  commode. 
En  suivant  tes  doctes  leçons , 
La  mémoire,  prompte  et  fidèle, 
De  chaque  plante  nous  rappelle 
Les  caractères  et  les  noms. 

Si  dans  ces  vers  que  je  griffonne 

Sur  les  pages  cle  ton  écrit,  (i) 

J 'allais  étaler  de  l'esprit , 

Et  de  l'esprit  d'humeur  gasconne, 

Tu  ne  verrais  que  d'un  flatteur 

L'adroit  et  dangereux  langage  ; 

Mais,  crois-moi ,  mon  sincère  hommage  , 

Lefebvre,  est  pur  comme  ton  cœur. 


(i)  Méthode  et  Tablettes  signalementaires  dçs  Plantes  ,  chez  T.  Desoeb  , 
J-ibraire,  me  Christine  .  n".  ;i,  à  Paris. 
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